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C'est demain dimanche, 12 juin, que

f ECHO DE LYON commencera, lapubli

cation de

PONSON DU TERRAIL

On se souvient encore, du succès im-

mense, inouï, qui suivit la publication

de ces séries si intéressantes, si dramati-
ques, si pleines de péripéties inattendues,

qui firent de PONSON. DU TERRAIL

2e romancier le plus célèbre de son époque.
ROGAMBOLE n'a rien perdu de son

attrait, et les lecteurs d'à présent qui ne

connaissent pasles aventures de ce pro-

totype des bandits de grande allure,

éprouveront, à les suivre, autant de plai-

sir que ceux pour qui fut écrit le curieux

roman de

AUJOURD'HUI
Ua déclaration de la droite roya-

liste.
Ij'entrsvtie de Miel.

JL,a course de Paris-Belfort

ï,e canal de Joaage.

Nous prions nos abonnés et eàrres-r

pondants d'avoir bien lé soin d'adresser

leurs réclamations, lettres et mandats-

poste à M. l'Administrateur du journal

J/Echo de Lyon, 48,. rue de la. Répu-

blique.

Is MMBiirs -lyonnais -
Les instituteurs lyonnais demandent

donc à la municipalité, en retour de
deux heures de travail auxquelles ils ne
sont pas tenus, une rémunération sup-
plémentaire qui, d'après les calculs les
plus soigneusement établis ira à un
total de près de deux cent cinquante
mille francs; deux cent trente-cinq ou
deux cent quarante mille francs, pour
citer des chiffres encore .plus exacts.

Il ne s'agit pas là, d'ailleurs, d'une
somme une- fois donnée, mais d'une
annuité à inscrire chaque année à notre
.budget municipal. On conçoit que la dis-
cussion en vaille la peine et, a priori,
on ne manquera pas de trouver la dé-

pense, lourde.
.Mais, en y réfléchissant, il esicertain

que si 3es?instituteurs:-lyonnais ont, jus-
qu'à présent, continué à donner un tra-
vail qu'il ne doivent pas, s'ils font
ainsi une besogne à laquelle ne sont
nullement astreints leurs collègues des
autres villes, — gratuitement du moins, !
— ils se lasseront, un jour ou -l'autre,
de ce supplément de peine qui ne se tra-
duit, pour eux, par aucun avantage sup-
plémentaire, — et auquel ils sont si peu
tenus que, du jour au lendemain, ils
peuvent s'y refuser en invoquant pure-
ment et simplement la loi qui règle leurs

fonctions.
• Quel que soit leur dévouement — et

ce diévoueement n'est pas à discuter, —
ils ne consentiront pas indéfiniment à
un sacrifice qu'ils finiront par appeler
avec plus d'exactitude une duperie, at-
tendu que leurs collègues de tout le reste

de la France n'y sont pas astreints et
que Lyon, la seconde ville de France,
n'en est pas à demander l'aumône d'un
travail gratuit à ceux qui, dans ce cas,
auraient la malchance d'y poursuivre
leur carrière plutôt qu'ailleurs.

Donc, un jour ou l'autre, l'alternative
va se présenter : ou payer les études sur-
veillées, ou les supprimer faute d'ins-
tituteurs acceptant de faire ce à quoi ils
ne sont pas obligés.

Les supprimer, grave et imprudente
.mesure. Les écoles congréganistes sont
là, en face, qui toutes. ont adopté avec-
empressement le système des études sur-
veillées, qui ne les font nullement payer
aux parents, - et qui en augmenteraient
plutôt la durée si cela devait servir à
leur concurrence.

Or, il n'y a pas, là-dessus, d'illusion
à se faire. Si les parents tiennent à ces
deux heures supplémentaires, ce n'est
pas tant parce que leurs enfants y tra-
vaillent et y font des progrès, que parce
que, pendant ce temps-là, ils sont dans
l'impossibilité de polissonner soit à la
maison, soit dans la .rue, — et cela de
quatre à six heures, juste au moment où
le père est à son atelier, la mère à son
travail, et où il leur serait bien difficile
d'exercer sur leurs gamins la moindre
surveillance.

Or, du jour où on supprimerait cette
étude supplémentaire, une discussion
dans les trois quarts des ménages s'en-
gagera entre le mari et la femme.

— On renvoie maintenant le petit à
quatre heures du soir.

— Que va-t-il faire jusqu'à six heu-
res?

—'- Rien de bon. J'ai envie de le mettre
chez les frères où on les garde tant qu'on
veut.

— (Le mari) Chez les frères ! Jamais
de la vie. Je ne veux pas qu'il ait affaire

; à ces gens-là.

— - (La femme) Tu aimes donc mieux
qu'il « grolasse » (dame, si elle est de
Lyon elle dira « grolasser » ) comme un
vaurien dans le ruisseau?...

Et, comme neuf fois sur dix le mari
qui dit résolument «je ne veux pas»
finit par faire selon la volonté de sa
femme qui, elle, se garde bien de dire
«je veux» mais se contente d'être la
maîtresse au logis, le petit, finalement,
ira chez les frères pour y sucer les bons
principes et le mépris de cette gueuse
de République et de ces gueux de répu-
blicains.

Si donc, on ne veut pas porter un coup
fatal à nos écoles primaires, coup qui se
traduirait immédiatement par une re-
crudescence de prospérité des écoles
congréganistes, il ne faut pas que les
études surveillées soient supprimées.
Mais, comme corollaire, si on les veut,
ces études, il faut les payer.

C'est ici qu'un moyen terme pourrait,
ce nous semble, intervenir entré la ville
qui va encore s'imposer là un lourd sa-
crifice et les instituteurs qui demandent

1 peut-être un peu cher pour ces deux
heures de travail supplémentaire.

Dans tous les cas, avec un peu de mo-
dération, beaucoup de bonne volonté et
un égal désir chez les instituteurs et
chez nos conseillers de ne rien faire qui
puisse nuire à la prospérité de notre en-
seignement primaire, on finira certaine-
ment par s'entendre.

La municipalité entre à peine en fonc-
tions. Qu'on lui donne le délai moral
indispensable à l'étude de cette imper-
tante question; — j'ai la conviction que
le dossier remis depuis quelques semai-
nes seulement à M. l'inspecteur d'aca-
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demie n'ira pas comme tant d'autres,
dans l'armoire aux oubliettes.

Trop de nos amis intéressés particu-

lièrement aux choses scolaires, sont là
pour rappeler au conseil, le moment
venu, la question des instituteurs et de
la rémunération des étu les surveillées.

PAUL BERTNAY.

LA POLITIQUE
Assurément il n'est et ne peut être ques-

tion, aujourd'hui, d'autre chose que de
la déclaration des droites royalistes. Les
lecteurs de l'Echo ont lu hier le docu-
ment. En un langage respectueux, mais
sec, ces messieurs du trône et de l'autel —
du trône plus que de l'autel — ont signifié
au pape qu'il était en train de se mêler de
ce qui ne le regardait pas. Ils entendent
être et rester royalistes et ils posent en
principe que, là-dessus, le chef du catholi-
cisme n'a pas plus à leur donner des or-
dres que des conseils, l'affaire ne compé-
tant nullement au spirituel, seul terrain
sur lequel Léon XIII ait, à leurs yeux,
autorité légitime.

Il est probable que Rome ne restera pas
sans répondre à cette déclaration provo-
quée par la récente attitude et les nou-
velles instructions papales. Si les derniers
représentants de la royauté, qui était; -
elle, la fille aînée de l'Eglise, se mettent à
faire du schisme et de r hérésie, cela de-
viendra un bien curieux signe des temps
qui approchent. Si nous étions moins res-
pectueux des grandes infortunes et des
irrémédiables défaites, nous pourrions
dire que c'est toujours quand il n'y
a plus de provende au râtelier ou de
pain dans la huche que bêtes et gens
se battent : nous résisterons au plaisir
de ces trop faciles railleries. Nous nous
contenterons — et très sérieusement — de
déclarer que, dans ce débat, ce sont les
chevau-légers de la droite royaliste qui, à
leur point de vue — et au nôtre — nous
semblent avoir absolument raison.

Certes non, le pape n'a nullement à se
mêler de nos affaires privées et la forme
de notre gouvernement est ce dont il a le
moins à se préoccuper ex cathedra. De
tout temps, c est vrai, cela a été la préten- .
tion de la papauté d'intervenir dans les
luttes politiques des Etats de la chrétienté;
mais de tout temps aussi, tous les régimes
qui se sont succédé en France lui ont,
avec plus ou moins de politesse, intimé
l'avis de rester dans son rôle de pasteur
purement spirituel — et de n'en pas
sortir.

On serait tenté peut-être, du côté répu-
blicain, de se dire à la légère : Eh ! c est
tout de même gentil de la part du pape de
déclarer que tous les catholiques doivent
servir la République sans arrière-pensée;
et puisque c est nous qui profitons de ce
bon mouvement, ce n'est pas à nous à le
trouver mauvais.

Seulement, on ne réfléchit pas gue si,
aujourd'hui, sans protester, on laisse le 
pape s'arroger le droit de faire un vérita-
ble appel au peuple français en faveur de
la République, on lui reconnaît, par cela
même, le droit contraire, ç'est-à-dire celui
de commander demain à tous les servi-
teurs de l'Eglise de voter pour un préten-
dant quelconque.

Non. La droite royaliste a raison. Per-
sonne, pas plus le pape que le grand Turc
n'a à s'ingérer dans nos affaires politiques.
C'est là une prétention abusive et dange-
reuse, bonne tout au plus à créar un dé-
plorable précédent.

Et, pour cette fois, nous sommes d'ac-
cord avec les royalistes français qui n'ont
pas hésité à rappeler résolument à l'ordre
un pape qui se crevait encore au temps
où le Saint-Siège donnait i'investiture
aux rois et déposait les empereurs—• selon
qu'ils avaient l'heur de lui plaire ou le
malheur d'être en mauvais termes avec
lui..

JEAN-CLAUDE,

PAR SERVICE SPtClÂL

Informations Politiques

LE COMITÉ FLOQUET
Paris, 10 juin.

Les membres du comité Floquet ont tenu,
hier soir, une réunion à laquelle assistait le
président de la Chambre. Les explications
de M. Floquet entendues, le comité a voté
un ordre de jour de confiance et a décidé, en
outre, sur la proposition de M. Floquet, .
qu'une grande réunion publique, dans la-
quelle le président rendra compte de son
mandat, aura lieu au Cirque-d'Hiver pro-
chainement.

LA VISITE DU GRAND-DUC CONSTANTIN
Un journal du matin annonce qu'on

s'occupe beaucoup dans les couloirs d'une
interpellation qui serait adressée au gouver-
nement et qui permettrait à celui-ci de
s'expliquer sur la visite faite à Nancy par
le grand-duc Constantin à M. Carnot, et sur
les conséquences que l'on prête à cette vi- .
site.

Il est exact que plusieurs députés se sont
occupés de cette question, mais à l'heure
actuelle ni M. Loubet, ni M. Ribot n'ont été
avisés d'aucune interpellation.

VOYAGE DE RI. DE FREYCIHET
M. de Freycinet est parti, ce matin, à

8 h. 55, pour la Haute-Savoie où il va ins-
pecter la partie de la frontière des Alpes
qu'il n'avait pas encore pu visiter dans ses
précédents voyages.

Le ministre est accompagné par le lieute-
nant-colonel de Lamotte, le commandant
Boelle, et le capitaine d'Espérey, ses offi-
ciers d'oriennance.

LA SITUATION A BARCELONE
L'ambassade d'Espagne dément que l'état

de siège ait été proclamé à Barcelone.

L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE
Rome, 10 juin.

On affirme que le gouvernement allemand
a mis à la disposition du gouvernement ita-
lien une somme de trente millions pour le
paiement du coupon du 31 juillet.

AU VATICAN
Rome, 10 juin.

Le Messagiero croit savoir que le pro-
chain consistoire sera tenu dans les pre-
miers jours de juillet, les nominations d'é-
vêques ne pouvant pas être retardées.

Les cardinaux ne seront nommés qu'en
décembre, malgré les sollicitations faites
auprès du pape par plusieurs puissances,
notamment par l'Autriche.

Léon XIII s'obstine à se porter très bien,
malgré les nouvelles répandues par les
journaux.

LA PAIX EN EUROPE

Londres, 10 juin.
Le Standard dit que depuis vingt ans,

les perspectives de la paix en Europe n'a-
vaient jamais été plus brillantes qu'au mo-
ment actuel :

«L'équilibre établi entre les forces des
nations est tel, dit ce journal, qu'aucune
d'elles ne se soucie de s'aventurer dans les
conséquences d'une guerre. La double en-
trevue de Kiel et de Nancy a confirmé la
croyance que l'heure du danger est passée.

« Le peuple français, d'ailleurs, à part
quelques agitations périodiques, aime la
paix, et l'alliance avec la Russie a rendu
cette nation moins belliqueuse.

« C'est pour cette raison que la visite du
grand duc à Nancy est une nouvelle garantie
de la paix, et, comme l'a dit Napoléon III
« quand la France est contente, l'Europe
est tranquille. »

LE MINISTÈRE GI0LIÏTI
Rome, 10 juin.

Dans les sphères officieuses, on assure que
ei M. Giolitti doit faire les élections géné-
rales, un changement ministériel aura lieu
auparavant. M. Giolitti chercherait à se con-
cilier le centre,

Dans les cercles parlementaires, on con-
sidère comme trè3 habile le discours pro-
noncé hier à la Chambre par M. Giolitti, qui
a laissé de côté la question financière et
placé la discussion des douzièmes provi-
soires sur le terrain administratif.

Cette tactique a enlevé à l'opposition ses
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principaux arguments. Le ministère-est sur
désormais d'avoir une majorité d'au moins
quarante voix.

Beaucoup de députés qui s'étaient abste-
nus lors du dernie'r vote ont déclaré qu'ils
voteront en faveur du ministère, afin de
laisser au pays le temps nécessaire de pro-
céder aux élections avec calme.

LA PRÉSIDENCE DES ETATS-UNIS
New-York, 10 juin.

Le journal YEvening World publie le té-
légramme suivant de Minneapolis :

« On affirme que si le rapport sur la vérifi-
cation des pouvoirs est déposé ce soir, la
candidature de M. Harrison sera proposée
immédiatement à la Convention, et que ce
soir ou demain matin M. Harrison sera pro-
bablement nommé par acclamation. »
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Autour du Parlement
Une Interpellation

Paris, 10 juin.

Nous avons annoncé que M. Moreau,
député du Nord, devait interpeller au
sujet de l'établissement de Notre-Dame-
de-1'Usine.

Cette interpellation s'adresse simulta-
nément aux ministres de l'intérieur et
de la justice et sera discutée lundi pro-
chain.

Voici en quelques mots sur quels faits
elle doit porter. Un certain nombred'in-
dustriels cléricaux de Lille, Roubaix,
Tourcoing et Aimentières se sont syn-
diqués et se sont engagés mutuellement
à n'admettre dans leurs ateliers que des
ouvriers qui consentiraient à se livrer à
certaines pratiques religieuses. En par-
ticulier, ces ouvriers doivent se rendre
à certains jours déterminés dans l'éta-
blissement dit de Notre-Dame de l'Usine
tenu par des jésuites et dans lequel ils
doivent accomplir une retraite.

Ils doivent produire, le lundi, un cer-
tificat du curé constatant qu'ils ont as-
sisté à la messe le dimanche, etc.

M. Moreau veut demander s'il est pos-
sible, et par quels moyens on pourrait
faire respecter la liberté de conscience
des ouvriers.

D'après ce qu'on dit, le gouvernement
fait examiner si le syndicat des patrons
est légalement constitué, c'est-à-dire s'il
est en conformité de la loi de 1884. Dans
le cas contraire, ce syndicat serait dis-
sous. Quant aux religieux qui tiennent
l'établissement, s'ils appartiennent à
l'ordre des Jésuites, ils seront invités à
se disperser.

Mais le gouvernement n'a aucun
moyen d'exercer une contrainte quelcon-
que sur les patrons qui ont institué chez
eux les règlements dont nous parlons
plus haut, et qui l'ont fait librement,
quelque jugement qu'on puisse porter
sur la teneur de ces règlements.

Les Syndicats professionnels

La commission sénatoriale chargée de ;
l'examen de la proposition de loi sur les
syndicats professionnels (loi Bovier-La-
pierre), a repoussé à l'unanimité les
dispositions votées par la Chambre des
députés.

Les Associations

La commission des associations a dé-
cidé, par 4 voix contre 8, que les asso-
ciations qui auraient rempli la forma-
lité de la déclaration auraient le droit de
posséder des immeubles nécessaires aux
besoins de l'association.

Les Universités

La commission des universités a dé-
cide quune université sera constituée
avec deux facultés, soit des lettres, soit
de droit, soit de médecine, soit de scien-
ces.

Les autres établissements d'enseigne-
ment supérieur, écoles de médecine et de
pharmacie, soit de plein exercice soit
préparatoires, pourront être rattachés
par une loi spéciale.

En présence de ce vote, M. Bardoux a
demandé à être remplacé comme rappor-
teur de la loi.

Le doublement des régiments d'infanterie* «*
Modifications à la loi du recrutement du
15 juillet 1889. — Armée active et sa réserve,
— Emploi judicieux de l'armée territoriale.

Selon la loi, tout Français doit le ser-
vice militaire pendant 25 ans 1... Telle
fut la condition d'existence nationale
qui nous fut imposée au . lendemain de
nos désastres de l'année terrible. De-
puis cette époque, la France a-t-elle ja-
mais failli au devoir militaire qu'elle
s'était imposé? Malgré ses dissentions
intestines a-t-elle jamais reculé devant
l'accomplissement d'une xharge que
d'autres peuples — tombés plus bas que
nous à certaines époques de leur his-»
toire — n'ont pas osé endosser? Non,
jamais le peuple français ne s'est re-
penti -- depuis 20 ans — de s'être courbé
sous ce que certains appellent « la ser-
vitude militaire » et que nous appelons,
nous, la sauvegarde de l'honneur de la
nation et de la République. Cette atti-
tude en face de l'Europe entière a porté
ses fruits et, sans effusion de sang, nous
commençons à les cueillir.

«» *
Lorsque la loi du recrutement de 1872

fut votée, nos législateurs croyaient
qu'un million d'hommes pour faire
campagne active et uu autre million
pour les garnisons, les forts de l'inté-
rieur et la garde des lignes d'étape jus-
qu'aux frontières suffiraient dans tous
les cas de conflit européen. A cette
époque, on avait raison ; mais combien
de changements se sont opérés depuis
20 ans ! C'est l'Allemagne doublant ses
forces pour la formation de ses régi-
ments — dits de réserve — destinés' à
marcher en première ligne. C'est la
triple alliance augmentant de plus d'un
million de combattants le nombre déjà
doublé de l'empire allemand. C'est la
théorie du major de Gfoltz « la nation
armée » qui prévaut, et la France doit
faire face à cette nouvelle situation.

» »
Il n'y a pas bien longtemps — en 1889

— le service dans l'armée active et la
reserve était porté de 9 à 10 ans et tous
les citoyens étaient astreints à' un ser-
vice militaire de 1 à 3 ans : tous soldats,
tous au régiment, voilà le mot Alors
pour utiliser ces forces vives, on créa
des régiments, dits mixtes, par l'ad-
jonction d;-un bataillon de réservistes à
deux bataillons territoriaux : c'était le
doublement des régiments d'infanterie
il est vrai, mais un doublement obtenu
par la réunion d'éléments hétérogènes;
réservistes et territoriaux étaient com-
mandés par des officiers de sources ab-
solument distinctes, n'ayant qu'une
liaison de surface et aucune cohésion.

En effet, les premiers avaient à leur
tête des officiers du cadre actif, les se-
conds des officiers territoriaux prove-
nant pour la plupart des engagés condi-
tionnels d'un an et des sous-officiers li-
bères, n'ayant par conséquent jamais
compté dans le cadre d'officiers de notre
armée permanente.

» •
Bien que, à la suite de l'appel de

quelques-uns de ces régiments mixtes,
les journaux officieux se soient, l'an
dernier, livrés à une véritable débauche
de louanges sur la valeur de ces forma-
tions, le côté faible de l'organisation ne
pouvait échapper à l'œil vigilant du mi-
nistre de la guerre et à la sagacité de
son eminent chef d'état-major général,
éclairés qu'ils furent par les observa-
tions de détail — qui échappent au public
— mais sautèrent aux yeux des gêné.
raux et chefs de corps. En même ternes
on remarquait que ces formations hybri-
des feraient marcher en première liane
des hommes de 30 à 35 ans (les terriU-
naux) pendant qu'elles laisseraient dans
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Ainsi pendant celte journée du di-
manche, la maison de Saville-rov? fat.
comme si elle eût été inhabitée, et, pour
la première fois depuis qu'il demeurait
dans cette maison, Phileas Fogg n'alla
Pas à son club, quand onze heures et de-
mie sonnèrent à la tour du Parlement.

Et pourquoi ce gentleman se fùt-il
présenté au Reform-club ? Ses collègues
ne l'y attendaient plus. Puisque, la
veille au soir, à cette date fatale du sa-
medi 21 décembre, à huit haures qua-
rante-cinq, Phileas Fogg n'avait pas
Para dans le salon du Reform-Club, son
Pari était perdu. Il n'était même pas né-
cessaire qu'il allât chez son banquier
pour y prendre cette somme de vingt
mille livres.

Ses adversaires avaient dans les mains
in chèque signé delui et il suffisait d'une

simple écriture à passer chez Baring
frères, pour que les vingt milles livres
fussent portées à leur crédit.

Mr. Fogg n'avait donc pas à sortir et
il ne sortit pas. Il demeura dins sa
chambre et mit ordre à ses affaires.
Passepartout ne cessa pas de monter et
de descendre l'escalier de la maison de
Saville-row.

Les heures ne marchaient pas pour ce
pauvre garçon. Il écoutait à la porte de
son maître, et, ce faisant, il ne pensait
pas commettre la moindre indiscrétion !
Il regardait par le trou de la serrure et il
s'imaginait avoir ce droit ! Passepartout
redoutait à chaque instant quelque ca-
tastrophe.

Parfois, il songeait à Fix, mais un re-
virement s'était fait dans son esprit. Il
n'en voulait plus i l'inspecteur de police
Fix s'était trompé comme tout le monde
à l'égard de Phileas Fogg et en le filant,
en l'arrêtant, il n'avait fait que son de-
voir, tandis que lui... Cette pensée l'ac-
cablait et il se tenait pour le dernier des
misérables.

Quand, enfin, Passepartout se trouvait
trop malheureux d'être seul, il frappait
à la porte de Mrs. Aouda, il entrait dans
sa chambre, il s'asseyait dans un coin
sans mot dire et il regardait la jeune
femme toujours pensive.

Vers sept heures et demie du soir, Mr,
Fogg fit demander à Mrs. Aouda si elle
pouvait le recevoir, et quelques instants
après, la jeune femme et lui étaient
seuls dans cette chambre.

Phileas Fogg prit une chaise et s'assit
près de la cheminée, en face de Mrs.
Aouda. Son visage ne reflétait aucune
émotion. Le Fogg du retour était exac-
tement le Fogg du départ. Même calme,
même impassibilité.

Il resta sans parler pendant cinq mi-
nutes. Puis, levant les yeux sur Mrs.
Aouda :

— Madame, dit-il, me pardonnerez-
vous de vous avoir amenée en Angle-
terre ?

— Moi, monsieur Fogg!... répondit
Mrs. Aouda, en comprimant les batte-
ments de son cœur.

— Veuillez me permettre d'achever,
reprit Mr. Fogg. Lorsque j'ai eu la pen-
sée de vous entraîner loin de cette con-
trée, devenue si dangereuse pour vous,
j'étais riche, et je comptais mettre une
partie de ma fortune à votre disposition.
Votre existence eût été heureuse et li-
bre. Maintenant, je suis ruiné.

— Je le sais, monsieur Fogg, répondit
la jeune femme, et je v.us demanderai
à mon tour : Me pardonnerez- vous de
vous avoir suivi, et — qui sait ? — d'a-
voir peut-être, en vous retardant, con-
tribué à votre ruine?

— Madame, vous ne pouviez rester
clans l'Inde, et votre salut n'était assuré
que si vous vous éloigniez assez pour
que ces fanatiques ne puissent vous re-
prendre.

— Ainsi, monsieur Fogg, reprit Mrs.
Aouda, non content de m'arracher à une
mort horrible, vous vous croyiez encore

obligé d'assurer ma position à l'étran-
ger ?

— Oui madame, répondit Fogg, mais
les événements ont tourné contre moi.
Cependant, du peu qui me reste, je vous
demande la permission de disposer en
votre faveur.

— Mais, vous, monsieur Fogg, que
deviendrez-vous ? demanda Mrs. Aouda.

— Moi, madame, répondit froidement
le gentleman, je n'ai besoin de rien.

— Mais comment, monsieur, envi-
sagez-vous donc le sort qui vous
attend ?

— Comme il convient de le faire, ré-
pondit Mr. Fogg.

— En tout cas, reprit Mrs. Aouda, la
misère ne saurait atteindre un homme
tel que vous. Vos amis...

— Je n'ai point d'amis, madame.
— Vos parents...
— Je n'ai plus de parents.

 — Je vous plains alors, monsieur
Fogg, car l'isolement est une triste chose.
Quoi I pas un cœur pour y verser vos
peines. On dit cependant qu'à deux la
misère elle-même est supportable en-
core!

— On le dit, madame.
— Monsieur Fogg, dit alors . Mrs.

Aouda, qui se leva et tendit sa main au
gentleman, voulez-vous à la fois d'une
parente et d'une amie? Voulez-vous de
moi pour votre femme ? »

Mr. Fogg, à celte parole, s'était levé à
son tour. Il y avait comme un reflet

inaccoutumé dans ses yeux, comme un

 iii.iwiiniiiiHMiliHi

tremblement sur ses'lèvres. Mrs. Aouda
le regardait. La sincérité , la droiture,
la fermeté et la douceur de ce beau
regard d'une noble femme qui ose
tout pour sauver celui auquel elle doit
tout, l'étonnèrent d'abord, puis le péné-
trèrent. Il ferma les yeux un instant,
comme pour éviter que ce regard ne s'en-
fonçât plus avant... Quand il les rou-
vrit :

« Je vous aime! dit-il simplement.
Oui, en vérité, par tout ce qu'il y a de
plus sacré au monde, je vous aime, et je
suis tout à vous I

— Ah!...» s'écria Mrs. Aouda, en por-
tant la main à son cœur.

Passepartout fut sonné. Il arriva aus-
sitôt. Mr. Fogg tenait encore dans sa
main la main de Mrs. Aouda. Passepar-
tout comprit, et sa large face rayonna
comme le soleil au zénith des régions tro-
picales.

Mr. Fogg lui demanda s'il ne serait
pas trop tard pour aller prévenir le ré-
vérend Samuel Wilson, de la paroisse
de Mary-le-Bone.

Passepartout sourit de son meilleur
sourire.

— Jamais trop tard, dit-il.
Il n'était que huit heures cinq.

— Ce serait pour demain, lundi,
dit-il.

— Pour demain lundi? demanda Mr
Fogg en regardant la jeune femme.

— Pour demain lundi ! répondit Mrs
Aouda.

Passepartout sortit tout courant.

XXXVI

Dans lequel Phileas FoKg fait d«
nouveau prime sur le marché

Il est temps de dire ici quel revirement
de 1 opinion s'était produit dans le
Royaume-Uni, quand on apprit l'arres-
tation du vrai voleur de la Banque -
un certain James Strand, - qui avait

eu heu le 17 décembre, à Edimbourg

Trois jours avant, Phileas Fo^ était
un criminel que la police poursuivait à
outrance, et maintenant c'était iTnL«

honnête gentleman, m acC mplisïai
mathématiquement son exTentrS
voyage autour du monde.

 eXôentri(
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Quel effet, quel bruit dans les iour
naux ! Tous les parieurs pour ofcontS

qui avaient déjà oublié cette affaire r2
suscitèrent comme par magie Tou£

^transactions redevenaie? JaM s
Tous les engagements revivaient, et il
faut le dire, les paris reprirent avec nn*
nouvelle énergie. Le Lm de SiS

Fogg fit de nouveau prime sur îemaï

SBaSSBS
fcyeuxiGuetaiMlen CQ moment?

(
La miU c? iemain.}
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les dépôts des quantiiés de réservistes
de 25 à 30 ans, ceux-ci commandés par
des capitaines sortant du service actif.

D'autre part, la loi interdisant de
mettre des officiers du cadre permanent
sous les ordres d'officiers territoriaux,
il en résultait une situation dangereuse
qui nécessitait une solution depuis trop
longtemps différée.

» *
Un projet de loi, déposé à la Chambre

le 23 mai, tend à mettre de l'ordre dans
cet imbroglio, a faire que chacun — au
jour de la mobilisation — soit à sa place
de combat selon son âge et son instruc-
tion militaire : et ce principe est appli-
qué aux officiers comme aux soldats.

Suivant ce projet — qui sera voté
d'urgence, nous l'espérons — le service
militaire sera porté (active et réserve) de
dix à treize ans, et l'armée territoriale
se composera de deux bans de six ans
chacun : toujours vingt-cinq ans de ser-
vice!...

Avec ses trois classes actives et ses
dix de réserve, l'armée de première ligne
sera complètement doublée ; les régi-
ments formés seront commandés par
des officiers du cadre actif, secondés par
des sous-liëutehàhts de réserve et com-
plétés par des officiers territoriaux que
leurs antécédents militaires mettront en
mesure d'occuper avec autorité un com-
mandement dans les troupes destinées à
porter les premiers coups à nos enne-
mis.

L'armée territoriale, formée par les
hommes de 34 à 45 ans, reviendra en
entier à sa destination première, desti-
nation que son nom même indique : « la
garde du territoire » pendant que les ci-
toyens de 20 à 34 ans, encadrés par nos
cadres permanents, se porteront au-de-
vant de nos agresseurs.

Cette vue d'ensemble permettra au
public de juger de l'importance qui s'at-
tache au vote rapide d'une loi dont dé-
pend la sécurité de la patrie. L.

Paris, 10 juin.
La séance est ouverte à 2 heures 10,

sous la présidence d"e M. Le.Royer, pré-
sident.

M. Loufeet dépose le rapport annuel
sur le recrutement de l'armée.

Le Sénat renvoie au lundi 20 juin, la
discussion sur l'interpellation de M.
Moynet au sujet de l'organisation du
corps de santé de lia marine et de celle de
M. Trarieux, sur Fillégalité des décrets
qui ont constitué un so «us-secrétaire
d'Etat des colonies,dans" les conditions
actuelles. •

Les Société», coopératives

L'ordre du jour 'appelle la suite de la
première délibérât Ion sur le projet de loi
relatif aux soci étés coopératives, de
production et de c unsommation et sur le
contrat de partlcij jation aux bénéfices.

M. Lourties, raï pporteur, déclare que la
commission, sur Is l demande du ministre du
commerce, a accei 'té de supprimer les arti-
cles 38 et 89, du pi 'ojet qui touchent au fonc-
lionnemeRt dos ca isses d'épargne et de la
caisse nationale d.Y issuranee.

Le Sénat déeîcM e que ces articles sont
supprimés. Les, .autres articles sont

a
 Le Sénat déride de passer à la seconde

délibération. v .
Le Sénat ajourne la .discussion dun

protêt de loi ayant pour i^ut de confier
l'éléctorat aux femmes pour ' ies élections
aux tribunaux de commerce. -

Le Sénat adopte la proposite. n , ae, iyL-
Morel, sur les dommages çattt-efjU», la
propriété privée.par, TexecutiOB tfies tra-
vaux publics. , ...

Le Sénat décide de passer a la seconde
délibération et s'ajourne ensuite a
mardi.

La séance est levée à 4 heures.

L __*^»- —— *

Réception solennelle du nouveau ministre
des Etats-Unis

Paris, 10 juin.

Le Président de la République a reçu
cette après-midi, en audien.ce» solen-
nelle, M. Jefferson-Ceolidge, le nouveau
ministre des Etats-Unis à Pans,, qui a
dit en remettant ses lettres de créance :

T'est le désir fit l'intérêt de la grande dé-
Je a ie SS^ aj oontouer^ng-
tenk avec la grande^démocra e, £ ançaise
les étroites relations d'amité jui ont; nm les
deux peuples depuis utt siècle et ^nt 1 îné-
hranlable constance n'a pas «ô *£"**"£
Theureuse action morale que nos deux pays
nS cessé d'exercer sur le.monde. Ce

g
 sera i

mon ^voir aussi bien que ™* «g*»1',™
.consaeiw tous mes efforts à îendre p.us

iChère cette inoble et vieille affection.

M. Carnot a assuré le ministre de son
concours pour lui .faciliter l'accomplis-
sement de sa mission.

 «*WggS»*- """" ™"

IcliMii fthMte royaliste
Paris, 10 juin.

L'Événement du Jour

La dècki-ation adoptée hier par la Droite
Tovaliste et crânons avons publiée est l'évé-
neW du iour. Il est du reste assez impor-
Steur Sciter les commentaires des

différents p-artis Palais-Bourbon
Dans les coulons au. - * . ,,

toutes les conversations roulant sur cette

déclaration *m royalistes. ?* J#™£
nombre de député» réastoonnairasa M

traient assez emb vannai* ̂ ^e?M£f«t
dations et quelque ̂ uns trouvant mo^oi-
tune et impolitiqvM cette £ieni' esl<"iou

contre l'autorité papale. , t
Les députés républicains approuvaient.

presque unanimement leurs collègues' de
droite : « Us ont raison, de se défendre, dîj

sait l'un d'eux, contra l'intervention du pape
dans les affaires intéïieiïres de notre pays. ,
ISfous ne saurions et na pomrrisns les blâmer \
de le faire. » C'était, du reste, à peu près ,
l'opinion générale de la Chambre.

• Mais les avis sont assez partagés sur les
causes véritables qui ont provoqué la publi-
cation de la déclaration. D'avprès certains, la
'elle a uniquement pour but de répondre à ,
l'encyclique du pape. Depuis deux saois, la. ;
droite cherchait à répondre au document pa- ,
pal. Après force discussions,il avait été décidé (
ique le comte de Paris pronàlrait seul la ga-
çrole. Mais il n'en a pasété]uge ainsi a :

; Stovve-House et finalement le principe d'une
déclaration anonyme a été adopté.

Suivant d'autres renseignements, même

k après la publication de l'encyclique, la
; droite royaliste aurait continué à observer

le silence qu'elle avait gardé jusqu'à présent,
i car toutes les tentatives faites auprès des
i députés de la droite pour répondre à l'en-
» cyclique avaient été froidement accueillies.

Mais le comte de Mun ayant, par deux fois,
déclaré qu'il s'inclinait devant l'autorité du
pape, on pensa qu'un silence plus longtemps

s prolongé devenait dangereux. M. de Mun,
i qui était, en effet, un des plus ardents cham-

pions du roi, faisant une soumission aussi
| éloquente, aussi éclatante, le pays pouvait

croire que désormais les royalistes s'étaient,
à la suite du député du Morbihan, ralliés à
la République. érïïïà

Le comte de Paris et la déclaration

Des renseignements recueillis par le Fi-
garo auprès de personnages qu'il dit être

! très bien renseignés, il résulterait que le
texte du document avait été envoyé d'Angle-
terre, ou tout au moins rapporté d'Angle-
terre récemment. Le comte de Paris en a
connu les termes et modifié la teneur avant
sa publication, et le comte d'Haussonville
serait infiniment moins étranger à sa ré-
daction que le duc de Doudeauville lui-
même.

En tous cas, le comte de Paris approuve
les termes de la déclaration, car voici la
note officielle qui est adressée par son or-
gane, la Correspondance Nationale, à toute
la presse royaliste : -siii!

« La déclaration de la droite a produit
dans, le monde parlementaire une profonde
sensation, sans distinction de partis. A part
de rares exceptions, on approuvait unani-
mement ce langage respectueux mais digne
de députés justement fiers de leurs droits de
citoyens français et soucieux du devoir na-
tional que leur impose le mandat législatif
qu'ils tiennent des électeurs conservateurs. »

Cette note suit la déclaration elle-même,
qui est reproduite san3 autres commen-
taires, comme un manifeste.

LES JOURNAUX
Les journaux coaimentent aujourd'hui la

déclaration dans des sens divers. Les plus
intéressants à consulter sont — naturelle-
ment — les journaux conservateurs.

Le Figaro, sous la signature de M. Ma-
gnard, dit :

« La question se trouve ainsi posée : ceux
qui préfèrent la religion à la monarchie sui-
vront les recommandations du pape ; ceux
qui préfèrent la monarchie à la religion res-
teront sur le terrain royaliste avec M. de
Larochef oucauld.

« J'ai idée que ceux-ci ne seront : pas
les plus nombreux et qu'au moment des
élections, cette situation pourra donner lieu
à des complications intéressantes. D'ici là,
cette : manifestation royaliste ne constitue
qu'un document de plus dans le riche mu-
sée des déclarations et des programmes que .
nous a léguésla République. Chacun couche
sur ses positions. »

M. de Cassagnac, dans VAutorité, s'ex-
prime ainsi :

« Nous tenons à dire, au nom d'un grand
nombre de députés n'appartenant pas au
groupe royaliste, que la déclaration a notre
complète adhésion. C'est à lafois- une écla-
tante .et respectueuse revendication de notre
indépendance de citoyens français ; c'est la
reconnaissance du droit populaire uni aux
plus constantes des traditions nationales.

« Pour nous, monarchistes da diverses
nuances, la République ne sera jamais
obligatoire.

« Ce qui ne nous empêche pas d'avoir la pré-
tention, bien justifiée, d'être et de demeurer
des catholiques irréprochables en matière
de foi.

« La droite royaliste vient d'accomplir un
grand acte national qui l'honore. »

* *
Le Gaulois dit :
« Nos lecteurs approuveront la déclara-

tion, car ils appartiennent à une opinion
dont les membres savent allier le respect
pour la personne du Souverain-Pontife à
cette indépendance intellectuelle en matière
politique, qui est la base même du droit pu-
blic moderne et que proclament tous les
régimes qui existent en vertu d'un contrai
entre le citoyen et le pouvoir. »

* *
La Libre Parole croit que la déclaration

pourra peut-être décider le pape à ne pas
s'engager plus avant dans la voie socialiste.
Ce sera là sa seule importance.

La Paix enregistre avec tristesse ce docu-
ment de haine contre nos institutions.

« Ce manifeste, dit-elle, constitue à la
" fois ua acte de rébellion contre la. volonté

du pape et une déclaration de guerre à
peine atténuée au gouvsrnement républi-
cain. Nons étions en droit de compter sur
une appréciation plus sage des devoirs que
le patriotisme impose aujourd'hui plus que
jamais aux Français de toute opinion. »

L'Estafette :
« Le duc de Doudeauvilte et ses féaux

font du gallicanisme à rebours. M. Emile
Ôllivier les a subtilement entraînés dans la
faction des jésuites, et c'est le pape qui est
le gallican de l'aventure. »

La Discussion de la Déclaration

Le Matin assure que c'est M. de Cazs-
nove de Pradine qui a rédigé la déclaration.
Une seule modification a été apportée au
texte proposé par le député de la Loire-
Inférieure, et sa lecture n'a provoqué qu'une •
légère discussion.

M. de Lamarzelle, tout en partageant eh- '
fièrement les sentiments exprimés par la '
déclaration, tout en se prononçant môme :

avec plus d'ardeur que nul autre con're
l'ingérence du papa dans la politique inté-
rieure de la France, s'est, paraît-il, élevé '
contre l'opportunité d'une manifestation ]
publique qui allait raviver les polémiques.
Mieux valait, pour les royalistes, suivant le
député de Lorient, tenir les instructions du
Saint-Siège comme n'existant pas et simple- '
ment persister dans l'attitude d'opposition
à la République. ..•••/.-, !

Mais le vicomte do Villebois-Mareuu et <
d'autres ont combattu cette manière de voir
et insisté pour qu'il y eût une protestation . <

Sur soixante-dix députés inscrits au groupe
royaliste, vingt-sept seulement s'étaient '
tendus à la réunion. Les autres n'ont appris <
qu'après coup la résolution de leurs collé- j

gués. . ., ,
Après en avoir pris connaissance, ils ont

déclaré partager les sentiments qu elle ex-
primait, mais trouver la manifestation mop- «

P
°On croit qu'il n'y aura pas plus d'une i

tfivrantaine de députés royalistes, y com-
mis les yicgt-sept membres de la réunion
S'hiei-oui Iflnneront leur approbation au '
Sfêste ÎTwnfe» autres la refuseront en
Te bornani probablement- à ne plus prendre
part sux délibérations du groupa.

M. de Mua j

On prête à plusieurs député.; WfisUdzi- j
res l'intention de demander a M. de xJan de i
donner sa démission de député royaliste du
Morbihan et de se représenter devant les i
électeurs sous sa nouvelle forme poiiaque. (

Ce serait renouveler ce qu'a fait jadis M.
Bagué de la Fauconnerie quand il se rallia s
à Gambetta. _ J

M. le duc de Doudeauville

Le Matin ayant interviewé le duc de La-
roehefoucauld Doudeauville au sujet de la
pensée qui a présidé à la rédaction de la dé-
claration, M. de Larochefoucauld a ré-
pondu : « Il y a un certain temps déjà que
cette résolutioa avait été délibérée, et si la
droite royaliste est réunie aujourd'hui pour
en arrêter les termes définitifs, c'est simple-
ment parce que, toute chose devant se pro-
duire à un moment donné, celle-ci était ar-
rivée à son temps naturel. »

Interviews avec des Députés

L'Eclair a recueilli les avis de plusieurs
députés au sujet de la déclaration. « Voyez-
vous, a dit M. Clemenceau, tant qu'on aura
pas converti le pape, ça ne marchera pas.
Mais, voilà, il faut le convertir. »

Mgr. d'Hulst s'est borné à la déclaration
suivante : « Je n'appartiens pas à la droite
royaliste, je n'ai donc pas à apprécier ce.
que fait ce groupe, et j'en suis fort aise.

M. Pichon trouve très bien la déclaration
des royalistes :

« Ils sont logiques avec eux-mêmes, a ail-
le député de Paris. Jamais la papauté n'a
cherché à imposer un gouvernement à la
France. Cependant, il faut reconnaître, aa
point de vue des intérêts de l'Eglise, que le
pape a raison. Il comprend que les catholi-
ques, en persistant dans leur politique in-
transigeante, compromettaient absolument
la cause dont il a la garde. »

M, : Camille Pelletan estime que la décla-
ration est très bien en forme. «Mais c'est
égal,' a-t-il ajouté, vous verrez que devant
les électeurs, c'est encore le pape qui aura
'raison et que les royalistes y perdront. »

M.; Barthou est d'un avis analogue. 11 y
voit une véritable insurrection contre l'en-
cyclique.
1 n , — ng^aa» : - p

 L'ENTREVUE BE KIEL

Berlin, 10 juin.
La meilleure preuve que l'entrevue de

Kiel n'a pas été autre chose qu'un acte
de politesse, c'est que le comte Schoûv,-
waldff, ambassadeur deRussié à Berlin,
avait amené plusieurs secrétaires, pen-
sant que, selon l'usage, le czar lui or-
donnerait de rédiger un rapport sur
l'entrevue pour le département des af-
faires étrangères à Saint-Pétersbourg.

La précaution fut inutile, on n'envoya
même pas un simple télégramme à Saint-
Pétersbourg, ce qui démontre claire-
ment que ni questions politiques, ni
questions commerciales ne firent l'objet
de pourparlers.

On assure que le czar ne fit pas, à
Kiel, la moindre allusion à la visite du
grand-duc Constantin à Nancy.
i : — —<sîg&——i ! .

LE
 ;
6£iÉBlL TCHENG-KI-TONG

La décision du Conseil des affaires étrangères.
— Dégradation et Emprisonnement

« Tien-Tsin, 10 juin.

Le conseil des affaires étrangères, après
avoir pris l'avis du conseil du protocole et
des cérémonies, et avec l'approbation de
l'empereur, vient de décider que le général
Tcheng-Ki-Tong a, par sa conduite à Paris;
compromis l'honneur de son souverain, de
son pays, et celui des représentants de son
souverain en Europe. Le conseil ordonne
donc qu'il sera dégradé de tons ses hon-
neurs, qu'il sera rayé du rôle des services
publics et qu'il sera emprisonné jusqu'au
complet désintéressement de tous les créant
ciers.

i HEP BE FAIS A BELFOBT
Paris, 10 juin.

Arrivée des Gagnants

Comme nous l'avons annon*cè : hier dans
nos dépêches de la dernière heure, c'est Ra-
mogé qui a gagné la course à pied de Pa-
ris-Belfort, et. Gonnet qui a été classé se-
cond...

Les dernières péripéties de la lutte ont été
assez émouvantes.

Hier matin, à 1 h. 10, Ramogé était à Lu- i
xeuil (440 kil.). Gonnet y arrivait à. 1 h. ;50.

Ramogé ne précédait donc plus ce dernier
que de quarante minutes.

En passant à Lure (459 kil.), Gonnet avait
encore gagné huit minutes sur Ramogé, qui .
faisait contrôler son arrivée en cette localité
à 4 h. 32, tandis que Gonnet y passait à
5 h. 4. A ce moment, il ne restait plus aux
deux champions qu'une quarantaine de ki-
lomètres à parcourir pour avoir atteint le
terme de leur voyage.

. A 11 h. 25, hier matin, Ramogé accompa-
gné dô nombreux officiers de la garnison de
Lureet.de vélocipédistes faisait enfin son
entrée triomphale à l'hôtel de ville de Bel-
fort, au milieu des acclamations d'une foule
enthousiaste.; La ville était pavoisèe; Le
maire lui remit un bouquet et lui adressa
ses félicitations. Puis on le photographia.

L'état moral de Ramogé était excellent,
mais il avait les pieds fort malades ; son
pouls était normal; son poids qui était, au
départ, de 59 kil. 600, n'était plus, à l'arri-
vée, que de 56 kil. 200 ; sa taille qui était,
au départ, de 1 m. 66, n'était plus que de
1 m. 653. Après qu'on l'eût mensuré, pesé .
et photographié l'heureux vainqueur se fit
conduire en voiture à l'hôtel.

A midi treize, c'est-à-dire quarante-huit <
minutes après Ramogé, Gonnet arrivait à
son tour, au pas de course, à l'hôtel de ville
de Belfort, mais dans un état pitoyable.
C'est à peine s'il pouvait se. soutenir, tant il
était exténué. Toute son apparence exté-
rieure indiquait la souffrance.

Les personnes qui l'accompagnaient l'a-
vaient frictionné, en route, avec de Faieool
camphré et lui avaient fait boire du chan-
pagne pour qu'il pût terminer le parcours.

Hier soir, à 6 h. 06, Peguet arrivait 3e à
Bolfort et A iry arrivait 4e à 8 h. 12.

Bamogé est un jeune homme de vingt-
cinq ans.

. Il portait une casquette, un maillot rose,
des pantalans s'arrêtant aux genoux et était
chaussé de sandales.

Jl habite Chantilly et est garçon d'écurie
de courses, chez le vicomte de Brisoult.

A-t-il appliqué sur lui-même les méf,hod3S
qu'il a vu appliquer pour l'entraînement
des chevaux de' course? C'est possible. On
nous dit que, depuis six semaines, il s'était
habitué à faire tous les jours, à pied, le
voyage de Chantilly à Paris, aller et relourl

M. Duval, professeur de mathématiques,
a couché avaiit-hier soir à Dompaire, et il a
signé bier matin à Epinal au contrôle. Hier
soir, il était à Luxeuil. Quoique fatigué et
boiteux, il continuait la route. Mais il n'est
que le vingt-cinquième d'après le classe-
ment actuel.'

Des militaires qui ont pris part à la
course, l'adjudant Gaillet tient la tête avee
le n° 14.

Parmi les bons premiers, citons un ouvrier
gantier, un gentleman, M. Dolly, deux
jeunes Landais qui ont fourni une course
superbe.

Comme on le voit, \ a.s professionnels,^,
au départ, étaient partis au pas gymnasti-
crua, sont battus honteusement,
r Rappelons que le prix décerné au premier
arrivant consiste en une somme de deux
mille francs en argent ou un objet d'art de

même valeur offert par le Petit Journal. Un
revolver est également donné par le minis-
tre de la guerre.

Le garçon boucher Gonnet recevra une
somme de mille francs ou un objet d'art, à
son choix.

Ajoutons que le troisième et le quatrième
recevront des prix de 600 à 400 francs. Dix-
huit prix de 300 fr. sont attribués aux dix-
huit suivants. Le vinjt troisième touchera
une prime de 280 fr. et vingt autres auront
des médailles d'honneur offertes par diver-
ses sociétés.

La ligue nationale de l'éducation physi-
que se propose d'offrir, le 23 juin prochain,
un banquet à M. Duval, professeur au col-
lège Rollin et membre do la Ligue, qui a
dévoré 159 kilomètres en vingt-quatre heu-
res !
— \ '.n^rw —i .

LA BANDE DE NEUILLY

Paris, 10 juin.

Les dépositions des témoins dans l'affaire
de la bande de Neuilly se sont terminées
sans incident.

L'avocat général, M. Cruppi, dans un ré-
quisitoire énergique, a demandé au jury une
condamnation sévère contre les accusés :

. ; —-Tous sont repris de justice, dit-il, qui
; vivent du vol et du crime comme d'une pro-
fession.

Il a requis la peine de mort contre Ivorel
,et Gaudissarl, qui ont tué après avoir volé.

•   j na^^r ; ^ ;

Dépêches BIÏÏBPS&S
LES ESCROQUERIES D'UN' BANQUIER

Paris, 10 juin.

On a arrêté hier, au moment où il se dis-
posait à prendre la fuite, M. Dupleix de
Cadignan, banquier, 35, rue Vivieniis.

Il esflnenlpé d'escroqueries qui s'élèvénf,
dit-on, à 500,000 francs. M'., de Cadignan.
serait le banquier chez lequel Lucie Dubois,
la fille récemment assassinée, avait déposé
ses fonds, dont elle n'avait pu,' du reste,
obtenir le remboursement.

Laos UN DUSL
Paris, 10 juin.

Il y a quelques jours, M. Jean de Bonne»
fon a publié dans le Gtil Blas, un article dans
lequel la famille de M. de Mohrenheim et
l'ambassadeur de Russie lui-même, étaient
violemment attaqués. Notre confrère du
Petit Journal, M. Ernest Judet, répondit à
cetarticle par Un entrefilet très vif.

M. ide Bonnefon envoya aussitôt ses tô-
moiïss à M. Jude.

Cette après-midi, une rencontre a eu lieu.
aux environs de Paris. M- de Bonnefon a été
atteint à la cuisse d'une blessure qui l'a mis
hors de combat, mais qui est sans gravité.

Le duel a eu jieu„au. pistolet.

LE GÉNÉRAL D'ANDLAU
LeS journaux ont annoncé, ily a quelques,

mois; que le général d'Andlau, de triste
.mémoire, était mort à la Guyane.
'- Cette nouvelle était, paraît-il, inexacte.

Un! de nos amis, dit la Paix, arrivé hier de
la République argeatme, nous a affirmé, en
effet, que M. d'Andlau était toujours à Bue-
nos-Ayres, où il occupe, depuis plusieurs an- '
nées, une ebambredans la maison portant le
n» 226 de la rue du.25 Mai..

Pe&dant trois ans, l'ancien membre du
Jockey-Club a été président d'un ceriain cer-
cle franco-argentin où la partie éiait quîlque
pea dangereuse pour les joueurs naïfs.

La police, un beau jour, ferma le cercle, et
depuis lors le général d'Andlau, qui est de-
venu énorme et marche très  difficilement, 
Mt chaque après midi son « mort » au whist
au café Catalanes..

- Il espère toujours pouvoir renlrer en
Franqe. C'est ua désir dont la. réalisation est
plus que problématique!

LE CRIME DE SAINT-LEONARD
- Boulogne-sur-Mer, 10 juin.

Ce matin, un assassinat a été commis sur
la personne de Mme veuve Bruno, âgée de
soixante-dix ans,, demeurant à Saint-Léo-
nard.

Le nommé Clabeau, soupçonné du crime,
a été arrêté et amené à la prison de Bon- ,
logne: ; : .

Le parquet Vient de se transporter sur le
lieu du crime.

RHO ME.

ViRefranche. — Fob-e aux chevaux. —
Aujourd'hui a eu lieu là foire aux chevaux
que àoiis avons annoncée ily a quelques
jours. CVtfe foire a été des plus importantes
et de nombreuses transactions ont été opé-
rées.

Le jury était composé de MM. Troussier,
adjoint; Broyer, Druguet, Durieu, Dilver-
nay, Conseillers municipaux;1 ila commencé
ses opérations à dix heures précises et, après
ua mûi' examen, -'a décidé d'allouer les
primes votées par le conseil municipal aux
personnes ci-après : Une prime de 30'francs
à M. Lehman de Chalon-sur-Saône pour son
plus beau lot de chevaux ; une prime de
25 francs à M. Léyy, de Lyon, pour le plus
grand'; nombre de chevaux; une prime de
20 francs à M. Bernard, de Joux, pour le
plus beau poulain issu d'un étalon du gou-
vernement; Une prime de 20 francs à M. Pér-
cet, dd Mizérieux, éleveur,1 pour la plus belle
pouliche ; une prime de 20 francs à M. La-
rond, de. Limas, propriétaire de la plus belle
jument. "

Petits porcs : une prime de 10 francs a été
allouée à M. Labrosse, de Lurcy, pour le
plus beau lot de petits porcs; une autre
prime de 10 francs à M. Bernard, de Fareins,
pour le plus grand nombre de petits porcs.

L'Avant-garde. — Dans sa réunion du
6 juin courant, la société de gymnastique
d'études militaires, detiret d'armes, l'Avant-
Garde de Vïllefranche, a décidé de donner
une grande fête de gymnastique, le 26 juin
prochain, à Saint -Etienne- les -Oaillêres
(Rhône).

Meys. — Notre Fanfare. — Dimanche,
la commune de Meys était en-fête, sa jeune
fanfare nouvellement fondée ayant remporté
unheau succès dans le 1er concours où elle pa- ,
raissait, celui d'Oullins, la population a tenu
à témoigner sa satisfaction en réservant à
ses jeunes musiciens une magnifique récep-
tion. Des remerciements ont été publique-
ment adressés à tous ceux qui de près ou
de loin s'occupent de l'union musicale de
Meys, et en particulier à son dévoué prési-
dent M. Chapal, à son infatigable chef M.
Bertholon, et à son modeste vice-président
M- Malleval.

A noira tour, remercions au nom de
l'Union musicale de Meys, les habitants de
leur eordiale réception.

Voici los prix obtenus :
Division spéciale. — 1" prix, exécution ;

3e prix, à vue.

Qullias. — Acte de solidarité. — Nos lec-
teurs n'ont paa oublié l'accident survenu
le 31 mai dernier à la gare d'Oullins, qui a
coûté la vie à l'agent de manœuvre Pichot.

Les ouvriers des ateliers des voitures de
la compagnie P.-L.-M., à Oullins, voulant
faire acte de solidarité, et comme témoi-

gnage de sympathie, ont fait entre eux, une
collecte qui a produit la somme de 128 f r. 32,
et qui a éiô remise hier soir à la veuve de
Pichot, par MM. Léon et Palix, délégués à
cet effet.

Belleville-sur-Saône. — Cheval emballé.
— Un accident qui aurait pu avoir des suites
très graves est arrivé aujourd'hui sur la
route de Thoissey à Romanôche.

M. le djeteur Montange, de Belleville,
revenait en voiture avee sa femme, son
enfant et sa bonne, quand tout à coup un
brancard se rompant, le cheval s'emporta
d'un côté de la route et la voiture vint
heurter une borne kilométrique.

Le choc fut si violent que ies quatre per-
sonnes qui étaient sur la voiture furent
projetées à terre. Le cheval put être arrêté
plus loin par M. Alexis Clément fils.

Seule, M"e Montange s'est fait en tom-
bant ies contusions à la tête qui, heureu-
sement ne présentent pas de gravité. Quant
au cheval, il a été blessé aux jambes. Le
reste consiste en dégâts matériels.

ISERE

Vienne. — Lâcher de pigeons. — La So-
ciété colombophile l'Hirondelle de Vienne,
qui a commencé ses entraînements depuis
près de deux mois, a organisé pour demain,
dimanche, son premier concours de l'année
en vieux pigeons. Le lâcher aura lieu a
Toul (Meurtrie tt-Moselle), distance 480 kilo-
mètres à vol d'oiseau. Les vainqueurs se-
ront exposés le même soir de 4 heures à
6 heures, au siège de la société, eafô des ar- :

èades, place de t'Hôtel-de-Ville. NoUs leur
souhaitons bon et. prompt retour.

Saint Symphorien—d'Ozon.— La grève
de l'usine Peyaud: — La grève desouvriers
de l'usine Peyaud continue toujours. Les

• grévistes certains de leur bon droit, sontrô-
solus à persévéror dans leur attitude et à
ne reprendre le travail que si satisfaction
leur est accordée.

Nous recevons au sujet de cette .grève; une ;
protestation de plusieurs commerçants de

"Saint-Symphorien. Ces honorables négo-
ciants sa plaignent- de la concurrence que
leur fait M. Peyaud. Cet industriel- vend, on-
le sait, du vin à ses ouvriers ; .il ne paye pas i

. de patente .et otivre à ses clients un large
crédit — il est certain de toujours être payé,
puisque chaque! semaine., il retient sur la

, paie, ce qui lui est dû -— et de la. sorte porte
un préj udice considérable aux commerçants
dû pays.

M. Novelly, la victime de l'agression dont
nous avons parlé le 9 juin dernier nous prie
d'insérer la lettre suivante, vy jj^ T :

Le samedi 4 juin je passais près la fabrique
Peyaud, en compagnie d'un' de nies camarades
d'atelier,' gréviste comme moi, lorsque je fus'
assailli par le sieur Bevel contre-maître'•• de. la 
fabrique. ;

A ce moment,. M. PeyAud sortit et tous deux
m'invectivè'rent en me traitant de voleur et d'in-
ceudiaire. La femme même du contre-maître sou-
tint qu'elle m'avait vu grimper comme"un chat le
long du-mur par un cornet qui conduit l'eau du
toit en bas.

; Je ne lis que rire au .nez de cette i femma. Son
.mari me , sauta, dessus et, grâce à, sa .force, m'au-
rait mis dans un piteux état si on . n'était venu

;me sortir de ses mains. J'eus beau. protester de
mon innocence vis-à-vis de M. Peyaud, où je
travaille depuis dix ans, et qui m'a toujours
honoré do sa confiance, riori n'y fit.

Est-ce parée que je me suis joint à mes cama-
rades pour réclamer le nécessaire, à .la vie, qui
nous manque, qu'il se venge de cette façon, je
1'ignofe, mais je ne sais comment qualifier l'atti-
tude de son eontre-maître qui, pour se faire bien
voir de son patron, commet une agression.

Je remercie mes camarades," ainsi ' que-toutes
les personnes qui m'ont témoigné leur sympa-
tie en cette"circonstance. '

Ayant déposé une plainte àla;gendarmerie,j'en
attend le résultat..

.- Je laisse l'opinion publique juge entre moi,,
qui suis à St-Symphorion depuis dix ans, et M.
Ravel qui y arrive.

Antoine No\zkLY, chapelier.

Les AbretSrFitilieu. — Tentative desui- .
cide. — Le 3 courant, à 150 mètres de, la
gare des Abrets-Fitilieu, ligne de. Saiat-
Aadrê-le-Gaz à Chaaabéry, un . individu
s'asseyait sur la voie quelques minutes
"avant l'arrivée, du train 1641. Le chef de
gare l'apercevant, envoya immédiatement
'deux hommes d'équipe pour le retirer. L'in-
connu résista d'abord et déclara qu'il avait
l'intention ie se faire tuer, mais i! fiait par
suivre les- agents, et, sortit de la. gare.. .

Interrogé, par M. Burlet, commissaire.,
spécial à Chambéry, cet individu a dit S9 ;
nommer-Louis Perria, âgé de 38, ans, et
être charcutier .à la Bâtie-Montgascon. Il a
ajouté qu'il avait perdu une somme de
50 francs. Il ne jouit pas d'ailleurs de tou-
tes ses facultés. La veille déjà il s'était fcou.-
ché le long des : rails, mais, n'avait pas été
atteint. Après une verte admonestation de ,
M. Burlet, les autorités des eommuaes de
la Bâtie et des Àbrets, ont été prévenus,
et leur attention appelée sur lui. . -

Il convient de féliciter vivement M. Ros-
" tan, chef de gare, qui, en plusieurs circons- -

tances déjà, et notamment l'hiver dernier,
a souvent donné des preuves de courage et
sauvé la vie à des Victimes d'accident.

Meyzieu. — Banquet patriotique des
classes l&70-7ir7,2 du canton de Ueyzieiu
— Ce ; banquet a été. fixé. pour demain di-,
manche, à midi, hôtel Rivière, à Meyzieu,
prix : 3 francs.

.- b A/M: .

BeÙey. —-Au concours d'Oullins^— No-
tre société musicale a obtenu un premier
prix à vue, un deuxième prix d'exëcutio®,
un deuxième prix de soli et le premier prix -
de faafares, à'l'unanimité' du jury.

Nos sincères félicitations.

Trévouk. — Morsure. — Avant-hier, Vie-
for Guerry, , cultivateur à Amplepvus, pas-
sait dans ua bois de Sainte-Eapbêreie. Il
rencontra une Vipère qu'il voulut tuer ; niais'
au moment où il se baissait pour la frapper
d'un coup de bâton, le reptile s'élança et le
mordit au bras gauche.

Guerry reçut aussitôt leg-premiers soins
recommandés en pareil cas et a été aniëné

:!
 '

le soir à l'hôpital.

Villars. -—Fracture. — Suivant l'habi-
tude des campagnards, deux domestiques'
de M. Côte, maire de Villars, après avoir
mangé la soupe, au pré, se sont amusés à
so colleter.

Claude Chevrot, 46 ans, ayant été ren-
versé, l'autre lui est tombé dessus et lui a
brisé la jambe droite entre la cheville et le
genou.

Villeneuve. — Bain. — Louise Gentoa.
femme Henri, âgée de 39 ans, couturière à

.Villeneuve, est tombée dans ua puits_, où
elle se seraitnoyèe sans le secours du sieur
Antoine Chêne, 44 an?, maçon au dit lieu.

Cet homme n'hésita pas à descendra dans
ie puits, qui contenait vingt pieds d'oau; il ,
fut assez heureux pour saisir la femme, aux
cheveux et l'attacher avec une cord».

La femme Henri a pu être rappelée à la
vie et en sera quitte pour un bain troid.

LOIRE

Hive de-Gier. — La mort da M. Ri-
charme. — La ville de Rive-de-Gier vient
de faire une perte considérable en la per-
sonne de M. Pétrus Richarme, maître de
verreries, officier de la Légion d'honneur,
ancien député et conseiller municipal.

M. Richarme est mort à Paris, des suites
d'une longue et douloureuse maladie. Il
occupa, dans sa vie politique, les fonctions ;
de maire de Rive-de-Gier, du 4 septem- i
biv 1870 jusqu'au 24 niai 187S ; élu député J
en 1873 par la troisième circonscription de ]
Rive-de-Gier par 9,820 voix contre 4,184.

données à ses concurrents réaction^.;,,
siégea jusqu'en 1881 et fut ua des ô«|s ' fl
refusèrent au ministère Broslie „„r? <P»J
confiance; il a également fait £art?i\d9
conseil général de la Loire et en lX d,u
vice-président. a élé h

M.Richarme,était maître d'une très Sft
tante verrerie. Très estimé deses t,0?01'
ies doux, d'une bonté inépuisable * ners '

tout d'un abord facile, jamaisTon i S^

Si611 vam à M daas * mSUS

M. Richarme jouissait de l'esUrae fa T'
graade, même de la part de ses em,?" 8
politiques. enn-erms

. Le corps sera ramené à Rive-de-fi-^ .
ses funérailles auront lieu lundi »„«' °?
9 heures 3/4. matin, a

— Réunion. — Les ouvriers métiii,,
gistes de notre ville sent priés dfi N

à la réunion qui aura lieu aujourd'hui'

Sndl
7 h9U1

'93 1/3 d* ̂ ' »«ï
Trois orateurs de la Bourse du tràv^n a

Saint-Etienne discuteront les intérêt 1 f e

corporation et de l'utilité des syndicats

Graad-Oroiz.— Réunion.— Les oiivw,
mmeurs, faisant partie du syndicat II 'a
vallée du Gier sont priés d'assister à hî, s
mon qui aura lieu dimanche, lt!*"B1ï42^
0 heures du matin; salle Falcôanet

 at
' à

Ordre du jour,:, lecture, dos statuts de k
nouvelle caisse ; nomination d'une d*l4l
tioa qui assistera aux -.funérailles de M i i
eharme ; questions diverses. U1"

Roanne.— Vol -d l'étalage. — Wer M»
deux heures. du soir, ua vol d'an nantS
do coutil a été commis à l'étalage et au nS
judice des- demoiselles .BrifïaZ,,marchandes
.de confections, rua Nationale. . , "

ltuaes

Une enquête, ost ouverte.

— Le docteur Marula. - Nous sommeq
•.heureux; con!Eairemérit aux bruits p 9rsk!
taats de la mèet du docteur Marala - d'an
noncci-quc son état, :q« était désespère"
s est,, très amélioré ei? que la'girériso'a n'est
plus ;qu>ne a-ffaire de jours.

:
 l - OROME

Valence. — Réunion. — Le comité de h
-société philanthropique de Valence prie ins
tamment seê membres de vouloir bien sa
rendre à la réunion générale de la société
qui aura, lieu le samedi 11 juin, à 8' heures
du soir, salle du foyer du théâtre.

Ordre du jour : — Renouvellement de la
commission ; paiement' des cotisations ; les
sociétaires qui n'oat pas encore remis à

- M. Michat leur
1
 livret militaire, sont priés

de l'apporter à la réuaion. — Présence in-
dispensable. ?fXJî9fi, atI0'/ .'

— L'exécution. â'JIadelt, —..Un journal
de la régioa se disant bien informé annonce
cette' exécution pour lundi prochain 13 juin.
Nous l'avons nous-même annoncé il y a'
quelques, jours pour ie 13 ou le 14,.

Hadelt montre ua calme étonnant, il ne
s'émeut de rien, prend ses repas ' absolu-
ment comme avant sa condamnation, il n'est
auguneaient abattu, et l'on croit dans, son

; entourage qu'il marchera au' supplice avec
courage; ,

— Le. cadavre retiré du Rhône, — Il est à
supposer que le cadavre trouvé est celui
d'une femme de Lyonqui.serait tombée, il y
deux ans, du,ponton de»Valence, en voiilant
'prendre le bateau .à vapeur. Le courant

. l'aura amené dans cet endroit très sablon-
neux, le gravier l'aura recouverte ;,elle aura
pu ainsi se conserver jusqu'à maintenant.

£S Société de tir.— Demain dimanche,
concours de ii.rau.fu&iL de. guerre, distance,
200 mètres, séries illimitées à 0 fr. 'SO' cén-
timesl'un© des cinq balles. Prix consistant
en médailles et objets divers. Classement
aUx deux meilleures .séries. Ce mêuie jour,
ouverture des championnats au fusil et au
revolver organisé par l'Union des sociétés de
tir do Franee de Paris. Le ball'trap sera mis
à la dispositioa des amateurs. Officier de
servie© : M. Crumière fils. — Commissaire :
M. Vogt.

Cet|e séance est exclusivement réservée
aux sociétaires et aux personnes qui désire--
raient concourir ; les écoles n'effectueront
pas leur fir ce-jour-Ià. M- le lieutenant-colo-
nel, commandant le Ï10» territorial d'infan-
terie, étant président .effe -tif de la. société de
tir de Valence, l'assemblée générale, dans sa ,
réunion- de samedi dernier, a composé son
conseil d'administration,, comme suit :

Président, M. Albert; vices-présidents,
M«\L Lotter et Reboul ; directeur du tir,
M. Sibeud ; membres^ MM. Lérisse.Vogt,
Pouillet, Crumière fils, Lauaay, Dufea.

— Tribunal correcïiontiel.—- Le. tribunal -
a statué sur les affaires, suivantes: -

1° Louis Sigaud, âgé de 49 ans, journalier,
iUculpé d'outrages à ua fonctionnaire et
d'ivresse publique, est condamné à 15 jours
d'emprisonnement et 5 francs d'amende. . :.,

2° 'Marje Çoll«t, femme Grand, ,:âgée, :de 22 ,
ans, domestique.à Valence, iisculpéa,,de vol
d'objets mobiliers au préjudice de Mmé yen va .
Colomb,' est condamnée à ; 10 joursd'émpri-

-,so.nnemea't'."
,
 ' - ,: '-' i:;

, 3° René-Marie Le Page; ! âgé de 40 ans,
journalier, inculpé de bris de clôtura, est
condamné à 8 jours d'emprisonnement.

4P.Lucien-Antoine Chrétien, âgé de 30 ans'»
voyageur de commerce à Lyoa, inculpé, de
port d'arme prohibé et d'ivresse publique,
est condaaiaé à 50'trahis d'amende à iàispn
du délit avec sursis à l'exécution de la peine
et à 5 francs d'amende pour l'ivressd.

A cette môme audience est venue l'affaire
Joseph Eynard, dit Roche, âgé -de .83 ans,
horloger à Valence, inculpé de tsaue de
maison da prêts sur gage sans autorisation,,
d'usure habituelle et d'abus dé confiance.

., Le prononcé du jugemeat est renvoyé à
huitaine.

Crest. — A propos d'une pétition. — H
est grand bruit dans notre. ville d'une péti-
tion faite par des entrepreneurs en bâti-
ments et qui serait envoyée à nos 'édiles. Il
s'agirait d'un, eatrepreneur de l'école de
filhfs qui, parait-il m se soumettrait pas
exactement au cahier des charges, surtout:
en ce qui concerne la qualité des fourni-
tures. A cette grave question, l'enlrepreneur
visé aurait répondu qu'il' était toléré par
l'architecte municipal. Si le fait est reconnu!
exact, nous demandons à ee que la munici-
palité agisse avec rigueur contre de pareits
procédés, par trop onéreux pour les ^contri-
buables. La municipalité quelle qu'elle sou,
a le devoir de veiller à la stricte exécution
du cahier des charges.

Nous espérons qu'eiia interviendra eomaM
il convient.

HAUTE-LOIRE

Le Puy. — Conseil de préfecture. — Le
conseil de préfecture, dans sa dernière au-
dience, a validé les élections de la conmw Qe

do Retournac. .
Il a invalidé celles de la comniuae a»

Saint-Just près Chomelix, dont M:-'»«®
plat avait été élu maire à Espaly-bai^
Marcel, M. Fournil.ckrc de notaire au mj*
a été ôla conseiller municipal en repp.ac^
ment de M.Jacques Queyrel, dont t-eiw

tion a été invalidée.

SAONE-ET-LOIRE ,"
J

Chalon-sur-Saône. -— Suicide. — Dp|yn
journée d hier, un nommé riene*
66 ans, ajusteur, sans dotai*.» **& élô
pendu dans une chambre qui lui av.u

prêtée pour se imposer. Aavra était
Quand oa s'en est aperçu ie caaavio
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. •]« la mort remontait à plusieurs
rij?lde^
b^Vla profonde misère qui a poussé cet ;
-.fortuné a cet acte de désespoir.

Ravachol à ionfbrison ;
^_ <

Montbrison, 10 juin.

Trn de nos confrères parlait, hier, quelque
«nr le ton de la plaisanterie, des mesu-

P8U AÏ ooiice prises à Montbrison. Mais,
?*s le fond, il n'exagérait rien. Ces mesu-

ont complètes et prises de manière a c
r̂ miraser toute tentative.
céRavachol est bien gardé.

Avec M- Dieiz, le commissaire spécial j
t rous avons annoncé la venue, ii y a

e dizaine d'agents de la sûreté de Paris,
a„„o compter ies gendarmes. , i

''foutes les personnes étrangères qui arri- \
•eat à Montbrison sont dévisagées et filées.

, Saint-Etienne, 10 juin.

Réala, ie complice de Ravaeliol, vient d'e- °
ra 'la lettré suivante à un de ses confrères , .f

'" habile Far'%flïg goL èmt „<i sb H aou : 9
\Tous la reproduisons en en respectant la d

forme -et Je - sîyie -'• — .«OÎÎUÏSSS. —.X-OÏÏJ J

s
 Maison d'arrêt de Saint-Etienne, 2 juin 92

«' Cii'aï. caùiftradjpd^ijj 'L-JU „-J .. a»
«Malgré la certitude de mon inocence et a

celle de immmp»m& UOU$,.,a!ons -êtieidb_-_ïO
„& de noUSïpi'é.sentéSi!«»iagïMi.« spassles in- d
"ulnalions *tjé a«li»aà0rî«ftnibign;'ààaariaîas<. .&
A» gans aucunes preuves, que les déela-a- • S
.;ons de Ghaumentin. 1.1

« Je devient fou 'l'indignation dovant ces a
haines politiques d'ans, part .etoâ'tritérêt. de n
l'autre, car j* vouâ'jure 'que nous avons rien d
inous<a'«pi'o«hés?de"loût'cala-ef tui qui -était c<
T; heureux de venir. .-4«jSwtet-l(MenB.ev pour • "d.
nouvoir justifié notre i_a_»_»__*co_teepœsa Ï«

iBculpati^Wea snoM — .»\w*v»_l <t„-»Joaba_ -^
« Oh je.n>i pjs peur de 1% iBpï,ti; j*s ,la. dé. a

sire ' au. c§n?ff[mgWM,mm>& 9» uUs#M' #uoi «
mie jeunej'ai assez souffert j'ai :;.;Ï,S-Z eût de n
millions» seulement j* ti?ms ù.i'iionrtour'
Se mes vieux parents. Si je gôae qiie.Ppri-. ai

me tue mais que l'on ne m'accuse pas de p>
choses dont je n'est j__$_ï_\__t connais- tr

sance.  ...h àiimoa p<J — .KOWMsft — ..soael i"#*
« Je rêve sou veat a ce petit enfant, Supon, . g;

oui est 'tombe, pour, .ses convictions' et sur- -tr
tout pour Çhaumentin, et cela, me déchire le g«
eceur, j'entends toujours les 'paroles de ce
dernier, pour l'exsité quand il lui disait: ds
« Marche, Bisquit et ne craint rien,, quoi ce
qu'il arrive je suis fontuteûr et j'accepte la ,-
responsabilité de .tes actes. » . ^

« C'est ce que j'ai yus par. la,suite,, drôle.,- -^

de tuteur en. effet». _ „a0i_rrài al À TBiiQq&i ,'i^a
« Enfin je voudrais vous demandé, un ..,.

conseillent pour cela il yaus faudrait voir. '*«
les ave'catsv.'principalement,- M" R .,., pour - • „ de
savoir''ce'que:.-â "cou-leT.ais devenir 'me dé- vc
fendre âMoaibrison, car je tient que ce ta
soit un' avocat de Paris, pour qu'il se sou- m
viennent des déclarations de Chaumentin ,
soit à l'instruction' soit ex cour d'assises.

« HnV aurais aucun dérangement, tous ,1°-
n^s certificats' et lettres sont Chez Me 'F':, .et W
selon cé :que

,
''3irais :'Ms'

,
R ., yoû%' pou'riez ; - sl<

f/iiestiohné ce dernier 'Sacs lui fàfra part de  ra
Ja préféranse. De cette façon je pourars dli

voir si mes parents peuvent faire ce sa cri- ou
fee. -- ""- -, $ 3

« Je conte donc sur volreibonté pour me re '
reaseigtoer la dessusv-iSn attendant : une ré- Ps

passe âe'>Vôtte part," envoyez W -bonjour -
auxarnis pour moi. ' ' -,- ~p

« Bien a vous, ts'ul à l'humanité: tis
'-•"-*. « Marins BÉALA. ; ' «e

« Détenu à,Saint-Etienne (Loire) » aP
. '" ,•. ..'. •  ^___   P^

 ________ „ . —-— —f-——- tic

\ . .  . ga

NOS..-ÉCHOS
; aaimaioD — .alô eïéifli ai

Le vamps.— Observations du journai.lOjuin, Bi '
i hevsi-.SQit ; . - _ \ j tei

Wamsar du bii.romëire : ';»9.. -- ?'*i\: \.->.ïs.iuxt &r
4 25». --..Direction an Vent ; NN.-l'l. •• >i«i^viura
de teuipérat'u're ' 'dans les M L. ,..'._'.. } î'7- (]0

MiaiBianï da 'température dans ir._ _4 aeurfta r „i]
A
.l>- " ' "• ' : ."'-• de
'Situation- générale. — Le barornètrocontinue na

à descendre sur -l'Europe Oceidêntals, e! V::; hau- ;
tears tombent au,dessou3 rto T.'.iô. Le temps de- •"
fient très chaud et la teœp,érat-«re raonte encore. co
Les-vents .sap-t-faibles, .du Nord et Est, et le no
temps va. rester beau. , '•Piodofl "-8 isllO-î SB?

Dernière : het>.p$..—, La baisse barométrique..  -
s'accentue assez rapidement sur la France et les - - Pc
lies Britanniques, et 1rs hauteurs descendent â éti
760 à Nice -et /fcS à' Biarrife. ' tOO 5»«MÇ m(

Le temps qu'il fèra'-ùuj-our'.-f'hUi. -^ Temps.  Bu
trts chand5iMjag0i_xi ,-mat iyàriable.. V- ;  ' la

'M ei'maa6lioqp\ au è ass-B-s-ioo-.» i . ffi»
- tôt S_ _ Ô__ni»_nob .lie ,e'npiidj OTf

Réception- ': ;->-îSH-r-s'h s,̂ \'. " Jae£a9fl0O8i ^_
Hier, à quatte heures de l'après-midi, M. ".

Romanet, récemment nommé directeur du . I
service des 'contributions indirectes .de 'la "
ville de Lyon a reçu le personnel de l'àdrrii- i

listration.dont.il est le chef, -j Gj eh„î_-5a».ï_ft§
,s._r]ôIo %fa'Bhd &b ôqitionï ,f9îi.î_$jK
.iflem9a_o*«qm9'b gitroj 8 & èau'sibt&

L'Exposition de Chicago': iD WiotaA ... . ma

i-a chambre de commerce tient a son secre- , n^
'ïriat, à'La disposition des intéressés;, des for-, \
ouïes de demandes dXdmission. pour, l'Expo- Je
-''t'en internationale de.Ghicago en.T8C}3. ..-. élè

Ces demandes doivent être- parvenues --au ' dm
Wmmissariatgénéral, .22, aVêriue cie la Bour- Pf
donnais,- à Paris, -avant le- 3 0 juin 1892. k'i

-XOiii ' 0 ' S0XÎ3 9giî''i 1U2 rtjcnCf Si. M.€

-': .,:„_^%_UdB*lTiS î..-- •--_*

.. . J. ï'/ovass Jàe Îfl9fliegai nfc ôonoat- ; me
Ainsi que 'nous l'avions annoncé hier, les et

membres, de l'Association des étudiants l
Connais délégués aux fêtes de Nancy, sont-.._wl

'
 en

A
trés W%9 - aiu»_a.q'oiJ09 mb i_q P

le

Après la brillante réception de Nancy, ils
°ot tenu.. à cœur de ne pas- quitter la fron- -'Tj
'"« sans, aller saluer Meiz-et Strasbourg. Les
cle'egués d'-Aix et de Marséirle les ont accom- ',
Pagnésdans ce pieux pèlerinage. Partout le h^
•nerne accueil; cordial, les -mêmes serrements t̂ aj
ae

plains et aussi les mêmes paroles émues: 'sm
* ^ous aussi, noiH sommes Français. » sm

L Association tout entière s'était rendue à ' -
la
gare pourKcevoir. solennellement les'délé- -$

P&. On s'est réuni à ia brasserie Hoffiierr, !.r! !
°u M. Giraudoïi a pris !a parole. î! a raconté la \ pj
|ecept:on cordiale faite aux Lvonnais par ^j
eur

5 camarades de Nancy. ' " r' ô!
.^p terminant, il a porté la santé de. l'Asso- mv

dation de Nancy. ton

'- ,-*,- W
Il ' *

5 ? bureau télégraphique à Millery et un gai
rv

'ce téléphonique à Ville-sur- Jarniou» sont rer0u
verts depuis hier. (

*. liq

^s abeilles : S ?
 di

ï
Les abeilles voyagent en ce mornent. elles tra

:"snt un logis. 1! en est ainsi chaque à K
-e - lorsque dans une ruche l'éducation (

ft , n°uvcaux-nés est schc-vée. La jeune reine am

o.ieuse de la plus élémentaire reconnais- col
Sa

Qce A£~] r -- i •  - « - I» » Qewiare Sa guerre a ia reine son ainee. _J
^ »ij^b..s ,\aincue abar.aonne la ruche suivie g_

Par!
eS f!dè 'uîs sujets. L'essaim est formé. Il ia „

^court les airs, formant une nuée bourdon- (
e > Sa migration peut être lointaine ; dans où

trs tous les cas, elle ne se fait pas sans intelli- -
. gence ni tact. D'habitude, les abeilles recher-
;et

 chent de préférence les endroits ensoleillés,
_ loi arbres et les parterres garnis de fleurs.

Parfois, cependant, leur marche est moins
—, favorisée, témoin -et essaim monstrueux qui
.» ' s'est abattu hier sur la maison faisant l'angle

de la rue de l'Hôtel-de-Ville et de la rue de la
Poulaiilerie.

11e *,
u- - * *
tâj Herborisation publique :
u- M. le professeur Gérard dirigera, le dirnan-
à che 12 juin 1892, une excursion botanique I

entre la Verpillière et Charamel.
Le rendez-vous est à 7 heures précises, à

la gare de Perrache.
a

•i- LE CANAL DE JQfMGE
s. ___________.»

Ou a vu au compte rendu de la séance
'k de jeudi que la Chambçe p.. adopté un
33 Projet déclarant d'utilité publique une

distriimti&n d'énergie par une chute
a d'eau, dérivée du Rhône, à la hauteur de

Jonage.
j Le rapporteur était M. Geerges.Graux,

qui, au début do son exposé, s'exprime

_t ainsi: .
i- Ua groupe de ..négociants, d'industriels et
1- de financiers de Lyon,.^yant pour président
ist M. Ifenry, s'est constitué sous le .nom de ,
t- -Syndicat lyonnais, des forces motrices du,

Rhôce et a demandé, en 1884, la coacession
sS- â'uncanal navigable de prise d'eaa;de 18,600
e mètres, de longueur à ouvrir sur la rive.gauche
n du Hbône, enlre Jons et Lyon, en amont de
it cette, ville, et la- concession d'une prise, d'eau ..
r de 100 mètres cubes par seconde pour ali-
s<* ilmenfer uae.-33.sine de 12,000 chevau„*vapeur,
.5, ..en vue d'en distribuer la force motrice, au
[j mQyénE'dft'lâôlécgridifeé:, -dans les -ateliers de .
i K 'î'agffioEïéiafionlyQanaiseet des eommu- ,
a nés voisines ». .oeionod asD .neriedq.
rî ... Ga'syndicat aedamande aucun, monopole,
n aucune garantie . dlintÊEôt, aucun droit de
e' péage sur l«-eatiai navigable,- dont: Ja -cons-
:- truct|Qa:.efcJ'entratiam seront à la. charge des .

concéssianoa.ires, ainsi 5 que le salaire .des .,.-
, gardes..et éciusieranominés -par l'adminis- ..
- tration et dépendaat exclusivement des ia^ ,
a génieurs de la navigation. ., ...
3 ,, . La^ propriété du canal et de ses dépen- ..
: dances reviendra à l'Etat à l'expiration delà .
i concession, dont la durée sera de 99 ans.
1 Après avoir fait un tableau des ma-

chines à vapeur existant à Lyon; étudié
- ' lé tracé (le. la dérïyatîon et passé, en rë-,;

!
*'

t 'vue les clauses et eo.oditions Relatives, à .

r ." l'a distribution électrique, les obligations
 \ des coôcessionriaires, les'conditionsnôu- ; ,
- y'elles de la nayigationet la question des
î tarifs,.:1e rapporteur, conclut en ces ter-
• - mes à la déelaration d;utilité publique :
L .1 - ' - -, : S

: ' Lo Parlement n'hésitera pas à voter une
loi qui a pour tout dé confier à l'industrie

; privée un grand travail public,
-
cette conces-

' sion étant faite sans subvention, sans ga-
. ratifie d'intérêt, sans ,monopole. Lorsque la
i distribution d'énergie électrique sera exé- '
., cutée, l'agglomération lyonnaise -sera dotée , ,

d'una force- motrice . de 12,000 chevaux et
j, recevra celte force à hon marché et par
. petites fractions.

La grande industrie pourra condenser une
énergie. électrique considérable et créer des
tissages. IJO canut pourra, dans son mo-
deste atelier, au milieu de sa famille,, saas .

, appareil encombrant, sans installation dis-
pendieuse, travailler avec un dixième de ;

'• eheyal -vapeur.
, La navigation du Rhône, loin d'être com- "
'.promise par. la. création du canal àè dériva-

. tion, sera améliorée. Un canal de 18 kilomè-
frss 600 métrés,- construit sans aucune par-
ticipation de l'Etat, sera livré à la batellerie, '
sans la perception d'aucun droit de péage.

Enfin,, ce grand travail, qui doit apporter
unélément Si considérable de dévéloppe-
msnt à l'industrie Jyoanaise;; offre en même - '

..temps un intérêt scientifique de premier
i  erdre.  , '  -

L'électricité est dans l'enfance. Elle a déjà !

donné des résultats extraordinaires, mais '
elle- semble avoir des caprices. Comme agent *
de transmission de la force, elle donne aller- '

...nativsment des espérances et des désillu- : ]

sions. Mais les plus 'sceptiques ne peuvent j
contester sa puissanoBv -Chaque jour, Un !

. nouveau progrès de la science permet de .
mieux préciser les lois de l'électricité.

Elle est destinée à révolutionner lo monde. ]
Pour soutenir la lutte contre les industries
étrangères, ta Fraa-ce doit être à la tête du l

.mouvement 1 scientifique.. La Chambre n'hé- '
isitera pas à' voter une loi qui doit donner à (

la grande industrie lyonnaise un des outils '
' •'.lés 1 plus merveilleux qu'ait découverts la

science moderne. I
; ,•„: —; 1—— —«s_s»——-——— *—-J—-— 

Groupe Scolaire -au  Grand-Trou j
Efprxç - '-; ' '" -.. :"';'.;. ; . •(

Une1 brillante fête aura liau demain au
Mnéfics de la so'ciété-d'ençburàgèmept aux i

;i îieeolçsUalques'du Graâd-Trou.-' - '. 1
a nbîMi f arodet, député de la Seine, ancien : c

- :maire;!de Lyon, a accepté la présidence. M. T
. ...Gaiaiile. ,Pelleta», député. .des.J3puçhes-du-,.. .«

Rhône, fera, une conférence. âl 1
Un magnifique concert sera donné avec

le eenctars de M I11<J, Sauday,.. Mlla Bas, ,1
élèves du Conservatoire j M. Rose, comique, -é
des coheerts et salons .lyonnais; M.,.Sam-,.. ..ç
Pol, ténor, et,,,.-M. . Thonnerieu, baryton. J
L'Harmonie municipale, dirigée par M. f
Mornay, et l'Union instriiméntâle du Grand- . r
Trou se feront; entendre dans différents ,

; morcsaiix dont le choix a été fait avec goût , 1
et intelligence. . ' c

Une. tombola et un banquet termineront a
Jceita fête à laquelle nous souhaitons un , i
'plein succès. ^ iif ^ _„ * 1

i. in-j^^iw ' . .S

La __fc^_=i/"tO/lito c
'—: _ ' ' 1

. On so souvient de l'histoire d'un jeune
homme qui, au mois de mars dernier, se rca- r

dait au poste de la mairie du III" arrondis- f

sèment, où il fit la stupéfiante déclaration e

suivante : .
— Je m'appelle Joseph Carnet, je suis }

âgé do dix-huit ans et professe des doc- ï
tonnas anarchistes. Il y a qnelques semaines
j'ai envoyé à des compagnons de Paris une
caisse conmnant cinquante kilos de dyna-
mite. La bombe qui a éclaté sous los fe-
nêtres de M princesse de Sagan, a été fabri-
quée avccla dynamite que j'ai expédiée. Main- v
tenant j'ai dit la véritémais jevous préviens d
que je ne dérioncërai pas mes amis. c

A la sûreté, par mesure de précaution, on s
garda Carnet à vue en attendant d'avoir des
renseignements sur son compte. Y

Oa apprit alors que Carnet était un alcoo- s
îiqua et qu'il ne fallait pas ajouter foi aux
dirai du malheureux halluciné. I

Il fut poursuivi pour outrages à la magis- f
trature et acquitté, puis finalement interné a
à Bron. p

Carnet s'est évaié hier de l'asile et des
amis qu'il rencontra lui offrirent quelques 1;
consommations. c

Le soir, à neuf heures, en passant avenue L
de Saxe, comme il était dans un état voisia
de l'ivresse, Carnet a fait une chute dans r
laquelle il a eu le bras gauche fracturé. ' e

On le transporta à la pharmaeie Sestier, 1
où il reçut des soins, pui3 M. Pohu, com- I i;

slli- missaire de police, l'a fait admettre à 1 Ho-
ier- tel-Dieu, dans une salle coasignéeé.enatten-
lés, dant qu'il soit de nouveau interné à 1 hos-

irs#' pice d'aliénés,

ins — ^»-

t LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
; !a Au Conseil de Préf-ot-ire

Au début de l'audience d'hier, le Conseil
de préfecture, sous la présidence de M. Mar-
tin, vies-président, a eu à s'occuper de plu-

an- sieurs affaires relatives aux élections muni-
iue I cipales du mois dernier.

Troisième arrondissement. — Dans le
i, à troisième arrondissement de Lyon, un élec-

teur, M. Grel, avait adressé un rappert con-
 cernant la validité d'un bulletin de vote
établi sur papier quadrillé et qui n'avait

P point été mis en compte au dépouillement du
*" scrutin.

Le conseil a déclaré passer outre, jugeant
ice qu'il n'y avait pas lieu de statuer.
an Deuxième arrondissement. — Des prô-
ne testatibhsémanant'deMM.Viilebrun/Tirard,
[te Rogelet, Millet, etc., demandaient l'invâlida-
(je tion des élections dans le deuxième arron-

dissement.
Les protestataires se -basaient sur ce que

x » le scrutin avait été clés sept minutes avant
tte l'heure réglementaire.

Après en avoir délibéré, le conseil a décidé

Gt qu'il n'y avait pas matière à annulation,

nt S aiiite -Foy-ï Argentier e. — Dans la com-
de , mune de Sainte-Foy-1'Argentiére, MM. Mu-
lu irieux et son beau-père,. M. Gouttehoire ont
sn été élu'sau premier tôiir de scrutin. '-..
00 Comme il" n'est point permis que deux
he membres de la même famille fassent partie
de d'une assemblée communale, l'électien de:
tu ... M.Murieux a été déclarée nulle, au profit de
li-. ;-M. Bertràad, élu a sa place.
lr ' Saint-Romain-de-Popey. — L'élection la
ij.u plus Importante sur laquelle le, .conseil, à eu, .-
i& a statuer est celle. du.eonséilmunicipal de. la
a~ -coEamUne de Saint-Ro'maih-de-Pbpey;

M. Pierron-Girin , (élu .maire , depuis) qui
e > présidait au dépouillement, n'a coB-ptéque
le lès bulletins delà liste sur laquelle il était .-'
s" ' - porté. '
88 , Le conseil de préfecture, après avoir en-
ss • ' 'tendu les explications du .--niài.e et de son
s* adjoint, M. Jean Delorm3 a conclu à l'inva-
a~ lidation.de. la liste. De plus, il a déeidé de

remettre entre les mains du procureur de la :
j1" Répitblique, le dessier des élections de cette
la commune.

S L'ALSÀGE-LORMINS iNANGY 
3-,' - :.,,- .r'-'' ,\.it. ;.;..-....- . •

à La; société Alsace-Lorraine, bien que ne-
ts comptant que 5 années d'existence, vient de
1- ' remporier un succès éclatant au Concours

!S de gymnastique 'de Nancy. -'
 ; r::

„ ' Pour la première fois elle s'est: présentée ••
" en l r? division contrâ"S9 sociétés' d élite, elle . -,'

.; : ;à néanmoins obtenu, les, récompenses sui- :

ie . vantes : ]

te Première dvèision. — 2« prix de gymnâs- •
s- tique: en section (section. unique); h> prix de ,
1- tir de section sur 180 sociétés; 2e prix de tir
a individuel : M. Michard. ' /',

r* Prix, spéciaux entre {pûtes lés sociétés. — '
J® 2* prix de pyramides ; tàfe prix d'ensemble ,
3 à mains libres ; 33e prix de courses.

Prix[individuels..—• 1rs division, gym- 1

ie nastique : I"' prix, M. Trichon; 3s, M. Bru- :l
,'§ net; 12«, M. Yinsson;i.l3e, M.- Cartier; 14", *
3., M. Dubois; .16», M. Rutier; 17e, M. Dal- - )
.s , homme.
3. Dix-sept prix seulement étaient attribués ; t
e aux trante-neuf sociétés1 caneurrentos.

Comme on le. voit, l'Alsace-Lorraine a,
i j soutenu ia renommée des sociétés de gym- •
î,. nastique de la région* - -, .  - '<
5. C« s beaux résultats sont dûs à. la bonne 1
c-, volonté des. sociétaires -et au dêvouemsiit. <
3j absolu de son moniteur M. Verdior.

ir .  ~  ,, .... 1
Hier a. eu lieu, au Palais-d'Etê, le banquet

jjti annuel dé la' chambre syndicale"' 'des'' aég'ô-.' •

g ciants eh vins et liqueurs dû département "i
^ du Rhône. ?0 membres. assistaient à ce ban-,
«-i quet, fort bien servi,. Au dessert,' M.

;
 Theva-" '

uj net, adjoint au rhairô de Lyon," président, *

tt... . porte un toast aux invités et. aux commis-,

Q . saires organisateurs,'â.@ la réûnien. ' ,

e Les délégués au syndicat général de 1
, France rendent- compte: 'de la -sessieh qui '^

, vient de prendre fin. Ils signalent les points.
3 importants des 1 traTauX; et indiquent las rê-

a sultats obtenus : la réception dune, dèléga-" Ss
IJ . tion du syndicat général par la commission 1
1 ..du :; budget et les votes très importants qui 1

3 ont suivi cette réception. "JV-. %

a ,. La commission. -du. budget, .-a décidé, que. 't
pour tous les procès. verbaux, les'. dêîihr.',
quants a uraient le droit d'administrer la

" 1 preuve contraire, devant les tribunaux ; que
les circonstances atténuantes pbûrraiêntêt're '',$
accordées 'en matièfe d'octroi'"et dé confis- -t
'Catiori. .... ... . •

1  • ' C'est fairerentrerdansle, droit commun : ^
s "tous les citoyens "français qui en matière, d® s

régie et d'octroi,..étaient soumis à une. loi i t
1 d'exception indigne, d'un gouvernémeM, ré-

publicain... A.ussi rassemblée ,  a-tîèUéi ac- .'*
-.-• .cueilli par. des a.pplauelisseméhts -répétés, .^

l'annoncé 3e cette heuraûss nouvelle. v
e La délégation; du, syndicat, général a été ^
, reçue par M. le ministre dss„ finances, qui a ^
i écouté avec bienveillance les, revendication? j,
-,.- .qui lui ont été présentées; il a„ prqmis dé les
.., .étudier, ayeclo désir de faire aboutir, la ré- ^
. ' forme de i'impÔt,sur,. les baissons, dont il" , ,p
- ;. reconnaît toute la nécessité.,
s . Me de Leiris, avocat, censeil de la chàm-
t bre syndicale, a pris la parole pour re mer- h

ciév l'assemblée de la confiance qui lui était ..;«;
t accordée, il a,indiq,ué, ;toutes.l8S raisons qui r
1, militaient en faveur de ,1a suppression de

la part accordée aux procès-verbaux des d
- .agents des contributions directes jusqu'à d

inscription de faux et il "a exprimé l'espoir î
que cette réforme serait votée par le. Par-
lement. sjk èwjjiQg _i jnlïii

j Différents orateurs ont pris la parole pour f(
remercier les délégués et les féliciter sur la %
façon dont ils avaient, rempli leur mandat «j

j et la parole a été donnée aux chanteurs. S(
La réunion s'est terminée par une quête p

i faite aux profit des pauvres de Lyon; elle a «
. produit 39 fr. 70. 9l
j ".  -i-ni_gg>w —U—;— '•

; Un Pompier assommé *
 ,—_

 p
Ainsi que l'Echo de Lyon le faisait pré- r*

voir, hier, Distch, la malheureuse victime
s de l'agression dont nous avons parlé, a suc-

combé hier à midi, sans avoir repris connais- P
:

t sance. «
s Le docteur Làcassagne fera aujourd'hui ét

l'autopsie du cadavre, et fournira un rapport P0
sur les causes qui ont occasionné la mort. vj

t Dès maintenant, il paraît difficile que II
Distch ait été victime d'un accident. La
forme et l'étendue de la blessure qu'il porta P

j au crâne n'ont pu vraisemblablement être P :

produites seulement par la chute du corps.
; Il semble au contraire plus probable, que p:
! la blessure a été faite avec un instrument oi

contondant. En tout cas, l'autopsie donnera te
i la clé de l'énigme. et
1 A la police, des ordres ont été donnés de Jc

5 rechercher l'emploi du temps de la victime ^
et los gens qui l'ont aperçu dans la soirée. (j,

, t On dit même que des arrestations seraient ' s(
 I imminentes, d,

E Ghîmiq&e Locale
- Le Calendrier. — Samedi 11 juin,

E
n 163e jour de l'année.
5 Pleine lune le 10; Dernier quartier le 17.

Soleil : lever, 3 h. 58; coucher, 8 h. 01.

Nos affiches à Sainte-Foy. — Ainsi que
seil ceia a été pratiqué dans toutes les eom-
tar- munes, nous avons fait apposer sur les
du- murs de Sainte-Foy-lès-Lyon, des affiches
ini- annonçant pour demain dimanche, la publi-

cation dé notre feuilleton, Rocambole, le
: la roman si populaire et si passionnant» de
lee- Ponson du Terrail .
on- Nous avions pris pour faire ce travail un
ote M. Baudoin, qui s'est d'ailleurs acquitté
ait très convenablement de sa tâche. Il paraît
du qu'en agissant ainsi, nous avons indisposé

M. le garde champêtre Allard, qui revendi-
int que pour lui seul le monopole de l'affichage

sur le territoire de Sainte-Foy-lès-Lyon. Car,

ro_ mécontent d'une rivalité aussi innocente, il

rcl est allé -'adresser à- M. Baudoin d.s menaces
(ja_ avec une autorité et un langage quelque

)n. peu exagérés, émettant même la préten-
tion qu'aucune affiche ne pouvait être ap-

r-Qg -posée dans la localité sans son autorisation
^t et sans contravention de sa part.

Nous profitons de l'occasion pour deman-
dé ,âer si M. Allard, ex-gendarme, à Oullins,

^aujourd'hui simple, mais non modeste
Jim garde champêtre, va continuer à violenter
r " la population de Sainte-Foy.
înt habitants se plaignent beaucoup des

.... -vexations que leur fait subir ce petit fonc-
tix tionnaire rural, qui tourne un peu au ty-
,3 ranneau. Il serait temps, pour lui, de chan-
j ger sa façon de faire.

9 Le drame du quai de là Charité. —
Bouvet, le mystérieux blessé du,., quai de la

la . Charité, a avoué à un agent que M. Ramon- ;
3U ..-denï avait envoyé pour l'interroger, qu'il
la , n'avait nullement été vietimè d'une agres-

sion et s'était lui-même tiré un coup de re-
ui volver. .
ne La tentative désuicide s'est accomplie sûr ]
lit .le, bas-port; aussitôt après Bouvet a jeté

son revolver dans le Rhône, puis s'est rendu
n- au poste de la Manufacture où il a fait le
ja récit ^mensonger que l'on connaît.
a- Le blessé, dont l'état est relativement sa- :
le tisfaisant, pourra, à moins de complications 1
la impossibles à prévoir, sortir sous peu de '
te l'Hôtel-Dieu. _______ ]

_ Le Crime du Gourguillon. — Le dossier ,
de l'affaire a été hier soir ou sera ce matin
même transmis à la chambre des mises en
àscus'ations, qui décidera s'il y a lieu ou
non de traduire Morin devant la cour d'as-

ie sises. , ,, :
io La décision sera connue dans une dizaine j
rs de jours. ,

„...,,'.-„.—~: . : t

£e .-. Giave imprudence. — Le Dépôt central i
i©,. ...des pompes était prévenu hier, à 4 heu-
d- res 1/2, qu'un iacendie, venait <ie sa déclâ- s

rer place de là Victoire, 3, dans la cave de
g_. M. Tolonias, pharmacien.
je . .Mais déjà tout danger était conjuré, la
jj, pompe ne fut pas mise en batterie.

Le feu s'était communiqué à une bon- <
' bonne de„b@nzi.ae que .deux employés trans- |
vasaient/etla volatilité du liquide l'a fait {

le , s'enflammer au contact d'une bougie. ,
, C'est une grave imprudence, car pour la e

a- manipulation de matières éminemment in- . 1
a- flammables — du genre de la benzine par 1
.e, exemple, — on doit se servir d'un falot her-
û- métiquement clos. . !

- ' Les %u,x employés ont été brûlés légère-
|a :j ment aux mains et aux jambes.

a , Bains froids; —, Hier, à.quaîre heures et
a, demie, M^e Marie Alzard, cinquante-quatre

ans, a tenté de se jeter dans le Rhône, du
L0 bas-port du quai de la Charité, près du pont 1
:it. du Midi; ' ' c

, Cette femme, qui a déjà essayé de se sui- c

_ çider, a pu néanmoins sortir seule de l'eau. r

Elle s'est rendue au posta de la manufac-
0 ture des tabacs où- des soins lui ont été pro-
« digues.. Elle est atteinte d'une maladie incu- $

-, rablequi l'empêche de travailler

Sa 1 — M. Jeanv cocher, quai ïiisitt, 9, s'est r
SJ jeté dans la Saône, hier soir, à dix heures et r

demie, du haut du ponton des Mouches. à
*".- . Il n'a pas tardé à reparaître à la surface, ll
." puis il s'est mis à nager pour sortir de l'eau
' qu'il a dû «ans doute trouver trop froide. *b
" Il a ensuite disparu dans la direction de

:- -i. Perrache sans avoir pu être rattrapé par ~
. , les gardiens de la paix qui avaient été' pré- ï

! '
v

,
enus

- *

'i-, ;; Le feu. — Un commencement d'incendie
1- s'est déclaré hier soir, à cinq heures, :shez r
n M. Roury,. coiffeur, 185, Grande-rue, à Oui- d
u lins.

Il a été rapidement éteint par les habi- d
,e.: . tants de la maison.
k". ;' Les dégâts sont insignifiants. a
a, : ___ b

f. - .Arrestation. — H y a quelques jours, on \
?>:. .Volait à M. Brondel, négociant, quai Saint- a
'" Vincent-, une pièce de toile.

- "Une enquête fat ouverte et les soupçons
* . dii-eommissaire de police chargé ds la faire, û
?: se portèrent sur ua: employé de la maison, ri
'} desieur G... n

!" . Cet individu fut arrêté. Chez lui, en ne a
r trouva rien, mais habilement interrogé, G...
s

. finit par reconnaître le vol et avoua avoir a
. vendu la pièce de toile à un brocanteur de r:
° la Guillotière, nommé F... En effet, dans d

R une perquisition au domicile de cet individu,
a les agents retrouvèrent la pièce volée. î.

A là suite de cette découverte, F. .. fut pi
'j: égaleritent arrêté et écroué à la prison Saint- es
1 Paul, i Ut: - -.

Vol de linge, — Les agents du service de
- la sûreté ont : arrêté hier un sieur Galeant L
t et -une femme Vêliez, demeurant ensemble vi
1 rue Dàguesclin, recherchés pour vol. m
0 Au commencement du mois dernier, ces îr

s deux individus avaient dérobé du linge et
^ des vêtements à un logeur de la rue de la S
r Thibaudiére, M. Boiton.

 UI

Appel aux Savoisiens. — Fêles du cen- m
r tenaire de la réunion de la Savoie â la
J France. — Nous prévenons tous les Savoi- p£
1 siens, dames et hommes habitant Lyon que, -

sous, le patronage de la société Philanthro-
' pique savoisienne, une réunion publique
1 aura lieu demain dimanche à neuf heures

et demie du matin an palais de la Bourse.
On donnera connaissance du programme âe

des fêtes devant avoir lieu à Paris le 17 juillet R,
et des avantages gracieusement accordés le
par la compagnie du P.-L.-M. qui fait une

- réduction de 50 pour 100 sur ses tarifs. ré
3 

Théâtre des Célestins. — Miss Helyelt av
n'aura plus qu'un nombre très restreint de TJ
représentations, la troupe des Bouffes-Parisiennes B!

I étant appelée par des traités antérieurs dans les Li
, principales villes de France. La pièce attire ra

toujours un grand nombre de spectateurs qui
viennent applaudir MM. Piccaluga, Montrouge, 13

î Huguenot, W" do Bério, Montrouge, Piccaluga. m
l Les représentations de MissHelyett prendront
3 probablement tin dans le courant de -la semaine je
3 prochaine.

Concert de l'Horloge. — A la deuxième re-
l présentation comme à la première Petit-Bob a
t obtenu un immense succès dans ses «enfants 8
t terribles», joyeuse création de l'artiste. H. Castel de

et les six Alfreds, les clowns musicaux, sont tou-

B jours très applaudis ainsi que Mlle Praville, la gr
' jolie chanteuse gommeuse qui a débuté avant- di

hier. Demain samedi première d'un joyeux vau- ai
' deville, Amours au moulin, pour la mise en
t scène duquel l'habile régisseur, M. Chapas, a <F

déployé tout son talent, &

Concert des Ambassadeurs. — Continuation
% des brillantes représentations de la troupe
i Edouardo, de plus en plus désopilants dans leur

numéro dont ils sont les vrais créateurs ;, M.
Milcamps toujours très applaudi dans ses scènes
réalistes dans lesquelles il est d un naturel saisis-

' sant. , , _
Grand succès de M. Eamieu, le fameux bary-

7- ton, qu'on ne se lasse pas d'entendre, et il 11 est
pas jusqu'à l'endiablée Lambsrty qui ne soit
rappelée plusieurs fois dans la soirée. Nous cite-

,8 rons encore MM. Coquet, le débutant d hier ;
Nick-Hall ; Mmes Anna Desmules, Beranger,

" Bahya, etc.. _____

is Arènes lyonnaises. — Les courses espagno-
i- les données ies cinq et six juin ayant eu un îm-

9 mense succès, le directeur, à la demande gené-
„ raie du public, a engagé à nouveau pour les

courses du 12 juin, Chufero, Carrita et leur qua-
drille. Nous sommes heureux de communiquer

Q cette bonne nouvelle, car les amateurs d'émotions
é violentes trouveront là entière satisfaction. Nos
X félicitations à ces vaillants toréadors, en particu-
é lier à Oarrita, qui, blessé et renversé par un tau-
. reau, n'en a pas moins continué à travailler, et

e aussi à Chufero, superbe de témérité dans ses
défis à la bête en fureur.

} Six superbes taureaux de la manadê de la so-
1 ciété los Arènes de France prendront part à cette
s course.

Les Légionnaires du Ehône. — Lo verse:
ment des cotisations se fera do dix heures à midi
le dimanche 12 juin courant, rue Tupin, 11.

1
'Wtfi£g_B_— ~

Périssent tous les inseetes ! î par l'In-
secticide du Serpent, 32, rue Lanterne.

2 _ —a_S^Bwn——'—

- BONS ©ÏJ COKGO. Six tirages par
an, pendant toute la durée de l'emprunt.

J Prochain tirage, 20 juin. Gros lot do
" 150,000 fr. Ces obligations sont rembour-
" sables en 99 ans avec primes ou avec aug-
• mentation de 5 fr. par an à titre d'intérêts.

Ce n'est donc pas un placement impro-
ductif, puiscrue le capital se cumule avec les
intérêts, c'est-à-dire que la première année,

• le remboursement a lieu à 105 fr.; la second©
: àUQfr.; la troisième ' à 115 fr., etc., etc.,
' jusqu'à 595 fr. pour la dernière année.

Ces obligations sont en vente à rAgçnce
Fouvnier, 14, rue Confort, à l'entresol,
au prix de 65 fr., tous frais de courtage

' compris.
__ ~_«^ _

HOWS BU 1_A. PRESSE,- Tlir&g©
15 j-ii_ig>92, 500 numéros gagnants,
100,000 francs de lots. Tous les numéros
non sortis à ce tirage seront remboursés
ultérieurement. Le montant des lots est ga-
ranti par le Crédit Foncier.

Prix du Bon : 16 francs. — Par corres-
pondance, ajouter 0,40. Agence Fournier,
14, rue Confort, Lyon, entresol.

Bons de Panama (tirage,'15 juin
1892 : gros lot, 250,000 francs). — Tous
les bons sortis avec des lots seront rem-
boursables ultérieurement à 400 francs. Prix

. du bon :-82 francs, AGENCE FOURNIER,
14, rue Confort, Lyon, à l'entresol.

TMBUME DES COMITÉS

Section muncipale de la rue de la Thibau-
diére, 3° bureau. -• Tous les électeurs de section
sont priés d'assister à la réunion publique qui
aura lieu le samedi 11 juin, salle Prach, rue de
la Madelsine, 18. Lecture du rapport de la com-
mission provisoire sur les travaux urgents à
exécuter dans le périmètre de la section. Nomi-
nation définitive des membres composant le bu-
reau de la section.

Tous les conseillers municipaux du III* ar-
rondissement ont été convoqués spécialement par
lettre.

TRIBUNE OUVRIÈRE

Syndicat des ouvriers menuisiers. — Sé-
rie de Vaise. — Les ouvrisrs msnuisiers, syndi-
qués ou hon, sont invités à une réunion privée
qui aura lieu samedi, à 8 heures brasserie Mau-
rié, quai Jayr, 45.

Ordre du jour : réorganisation de la Êérie.
Syndicat des ouvriers mécaniciens et si-

milaires. — Samedi 11 juin, réunion du conseil
d'administration, au siège social, rue Mulet, 1.

Ouvriers tapissiers. — Tous les ouvriers ta-
pissiers sans distinction sont convoqués à la
réunion privée qui aura lieu aujourd'hui samedi,
à 8 heures du soir, café Bation, place do l'Hôpi-
tal.

Ordre du jour : Création d'une association cor-
. porative ouvrière ; lecture des statuts ; adhésion. '

Syndicat des tailleurs de pierres de Lyon.
— .Réunion du syndicat demain dimanche, au
siège, 18, rue Villeroi, à 1 heure précise ; une
amnistie a été accordée à tous les membres en
retard de leurs cotisations jusqu'à fin décem-
bre 1891.

Lss bénéficiaires devront se mettre à jour à la ;
réunion de dimanche s'ils ne veulent être rayés
du syndicat.

Ordre du jour : Renouvellement des membres '
du bureau.

Sellerie lyonnaise. — Aujourd'hui samedi, j
à 8 heures du soir, réunion des membres du j
bureau de la chambre syndicele do la sellerie
lyonnaise, quai des Célestins, 2, café Déruaz. (
Versement des cotisations et réception des nou- (
aux adhérents. ]

Tisseurs de velpurs unis (ville et campagne).
— Tous les membres des bureaux de séries de t
la ville en activité ou non, sont convoqués à la
réunion du syndicat, qui aura lieu demain di-
manche, à 3 heures du soir, rue des Capucins, £
30. Extrême urgence.

Syndicat des ouvriers mécaniciens et si- c
milaires. — Demain dimanche, réunion gêné- "t
raie privée extraordinaire des membres du syn-
dicat, 1, rue Mulet.

Ordre du jour. — Nomination de trois délé-
gués qui s'adjoindront à la commission munici- [
pale chargée d'étudier le nouveau projet présenté
par divers constructeurs pour la distribution des I
eaux dans les ]>, IV" et Ve arrondissements. *

Nous comptons sur la présence de tous. f
Le livret sera rigoureusement exigé à l'entrée.
Union syndicale des Dames réunies. —

Les ouvrières couturières et similaires, les ou- f
vrières brodeuses st similaires, ainsi que les U
ménagères sont invités à ia réunion générale ex-
traordinaire qui aura lieu dimanche 12 juin, â »
trois heures du soir, chez la citoyenne Chausard, A
rue Madeleine, 1, aux Charpennes, pour affaire .
urgente. «

On recevra les nouvelles adhérentes. 1
Nota. — Une réunion du bureau se tiendra

une heure avant la séance. 1<
En conséquence, les citoyennes qui en font

partie sont priées d'être exactes.

 a_^_> _

COIIOIICÂTIOIS D1ÏERSES -
 d
S

Touristes Lyonnais. — Samedi 11, concours £
de marche, formation des sections des cinq. — i,
Réunion à 10 heures, place Bellecour pour toutes «
les sections. <>

Dimanche 12, manœuvre au fort Lamothe, c
réunion place Bellecour, à 6 heures 1/4. p

Concours de tir de l'Eclair. — Classement s
au 6 juin. Concours public, MM. Massin, 153; E
Treille, 152; Vagnieu , 147; Dechandon, 144; 1
Blampied, 139 ; Huyon, 139; Jean Arrivât, 138- I
Lanfrey, 137 , Basson, 134 ; Romand, Perret, Flou- *
rat. Claudy, Casanova, Brun, Ramain. _

Çiblo Espérance : MM. Violet, 131; Martin, ^
131 ; André, 131 i Silland, 130 ; Crozet, 130; Cour- I
mont, 129; Villard, Marffly, Bonnet,Bayle.
; Centre : MM. Jean Arrivât, Massip. Arrivât
jeune, Bayle, Romand. |

Dimanche 12 juin, avant-dernière journée du I
concours i

Anciens militaires du génie. — Ce soir à 1
A ,;1

T
1
T
l'?Vfi" ion mensuelle, café Bution, place I

de 1 Hôpital, 1. _ Adhésions et cotisations.

La France Prévoyante. — Pour les rensei- I
gnemenls et cotisations, s'adresser le deuxième 1
dimanche de chaque mois, de onze à une heure S
aux adressas suivantes : ' |

Mairie du 1« arrondissement, place Sathonay, I

lèTatl^fule'. CafÔ dU Havre'133'b0ltod f

! Lithographie lyonnaise. — *"r»;^w»--
e à nos collègues, graveurs et w/^f^W

t banquet amical aura lieu, le 19 de ce mois, â
Franclievillo-le-Haut. *! :„,,.a

'i Pour les adhésions, s'adresser tous les jouis
chez M. Ripamonti, 5, rue Pizay, ou le samedi,
de 9 à 11 heures du soir, café delà Jeune _ rance,
rue Palais-Grillet, 10.

t Harmonie du 6« arrondissement. — La
t Mus grande exactitude est recommandée pour ta
- réunion de ca soir samedi. Nomination dun
; vice-président ; concours de Belley.

Société philanthropique des anciens
chasseurs a pied. •— Réunion mensuelle de-

 main dimanche, à trois heures précises du soir,
au siège social,, rue Tupin, 11.

Adhésions et cotisations.
1 L'Alsace-Lorraine. — Demain dimanche,

concours annuel de tir au stand de la société. —
] Concours de courses au Parc. Réunion au local
1 à 7heures du matin.

Anciens militaires du 99» de ligne. — Les
sociétaires sont priés d'assister à la réunion de
ce soir samedi, à 8 h. 1/2, au siège social, 25,
quai des Brotteaux. — Urgence.

Société fraternelle du Gard. — Demain di-
manche, à 4 heures, au siège de la société, quai
des Brotteaux, 25, café, Louis, réunion gé-
nérale. —- Communication des statuts approu-
vés. On recevra les nouveaux adhérents.

Compagnie maritime do sauvetage du
Rhône, 19, place Morand. — Demain dimanche,
manœuvre de natation.

Réunion au siège à 1 heure précise. Tenue de
corvée avee la casquette.

- PAR SSEaVÏCB SPÉCIAL

LES SOIIOLS A PARIS

Paris, 10 juin.

Les gymnastes parisiens ont fait ce
soir, au gymnase de la rue des Martyrs*
une magnifique réception aux Sokols qui
ont pris part aux fêtes de Nancy et qui
presque tous ont voulu voir Paris avant
de rentrer chez eux.

A LA GHAMBHE ITALIENNE

Rome, 10 juin.

LÀ Chambre a adopté aujourd'hui, au
scrutin secret, un projet relatif aux dé-
penses militaires extraordinaires, puis
a commencé la discussion de la demande
de six douzièmes provisoires, laquelle
n'a offert jusqu'à présent aucun intérêt.

Lé vote aura lieu demain : 19 ordres du
. jours sont proposés.

CONGRÈS DES MINEURS

Londres, 10 juin.

Après une longue discussion, le con-
grès a adopté à une grande majorité un
ordre du jour proposé par : le délégué
belges Befnet, d'après lequel il faut pré-
parer une grande grève internationale
pour le cas où les différents gouverne-
ments n'établir aient pas là journée légale
de huit heures.

LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS

Minnéapolis, 10 juin.

E.Éarrisson a été désigné au premier
tour de scrutin comme candidat du parti
républicain à l'élection présidentielle.

EN SERBIE

Belgrade, 10 juin.

Le « Narodni Dnevnik » annonce qu'à
la suite de plusieurs petites difficultés qui
se sont produites entre la régence et le
cabinet, une crise ministérielle a éclaté.

UNE MINE EN FEU

Bruxelles, 10 juin.

Au charbonnage de Frameries, le puits
numéro 2 est en feu. Le danger est assez
grand et on considère que le puits est gri-
souteux.

Tous les ouvriers ont été remontés sains
et saufs. Des mesures énergiques sont
prises pour combattre l'incendie.

SPECTACLES raiJMÔT
Théâtre des GéI@@Jtas. -~ 8 heures î/2. ~-

Miss Helyett. opérette en trois actes, paroles de
Maxim® Boucheron, musique d'Audran.

CoBCorts-BeUcconr. —Ce soir samedi, à
8 heures 1/2, grand concert :

Première partie. — Marche solennelle, (A.
Luigmi). — Stéphanie, gavotte (Czibulka). — Ca-
rillon (G.-M. Wilkouski). — La Muette, grande
fantaisie (Auber).

Deuxième partie. —. Tout un jour à Vienne
ouverture (Suppé),. — Vienner ' Kinder, valse
(Strauss).;— Marina, grande fantaisie (Flotow).
Le verre en main,' polka (Fahrbach) ;
Orchestre, de la ville (60 exécutants) sous la

direction de A. Luigini.
Prix d'entrée : 0 fr. 50.
Demain, grand concert. - Prix d'entrée,

50 centimes. '

, Ccaceï't Katioiita., cours Gambetta, 85 (an-
cienns brasserie Corrompt). - Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Panorama un siège de Paris. — Ouvert
tous ies jours de 9 heures du matin à la nuit.

Cette inscription tumulaire qui vous fait
froid dans le dos est devenne un peu ba-
nale par son emploi fréquent. '

Dans pou, très peu de jours, tout le
monde va pouvoir répéter ce mot à l'égard
de la liquidation, des Magasins de Nouveau-

Tema__. ^^ '
 plaCÔ des

Oui, tout le monde répétera en chœur, la
locution latine en français • «"»,«.

« Qu® la Terae te s®It légère »

^S^^5__5______ï55^^^^^^^

Altérations du sassjs et des ïsn-
meiars et affections qu'elles engendrent
disparaissent rapidement par l'emploi du
seul véritable Sirop da éoctafodé de
Bertrand aîné. Préservatif certain des ma-

î îl%
 é
'f}

eimq
?? • «Bits : demi-flacon,

^-_____5___^^^S5^^^^^^^^

-JiUnil M UIOHU 1 f . ch. œd. de chaus. et coiff

^^^^^^^_1E^55____^^^^^

LYONNAIS

1 Bains Russes et Turcs I
ALLE DE UQATIQS

j HYDROTHÉRAPIE COMPLETE I
1 Bains de toutes natures. Cabines chaufïécs 1

PEDICURE ET MASSEUR



L'ECHO DE LYÛii

FeHilleton da l'ECHO DE LYON
11 Juin

7â

00 LE PETIT PARISIEN

!___ CONTRAT KE MARIAGE

II poussa un gros soupir et croisa ses
bras sur sa poitrine.

— J'eus un jour de joie, continua-t-il,
rien qu'un jour. Je. venais de compter,
mon trésor, je passai un jour tout entier .
à me demander ce que j'en ferais ; j'avais
le double, le triple de ce que je croyais;
je répétais dans mon ivresse : « Je suis
riche ! je suis riche ! je vais acheter le
bonheur 1 » Je regardai autour ; de moi,
personne ! Je pris un miroir. Des rides
et des cheveux blancs ! déjà! — déjà!
N'était-ce pas hier qu'on me battait en-
fant ! « Le miroir, ment ! » me dis-je, , Je
brisai le miroir. Une voix me cria : Tu
as bien fait ! Ainsi doit-on traiter les ef-
frontés qui parlent franc ici-bas ! » Et la
même voix encore : « L'or est beau ! l'or
est jeune! sème l'or, bossu! vieillard,
sème l'or! tu récolteras jeunesse et
beauté ! » Qui parlait ainsi monseigneur !

Je vis bien que j'étais fou. Je sortis. J'al-
lais au hasard par les rues, cherchant un
regard bieveillant, un visage pour me
sourire. « Bossu ! bossu ! disaient les
hommes à qui je tendais la main. « Bos-
su ! bossu ! » répétaient les femmes vers
qui s'élançait la pauvre virginité de mon
cœur. «Bossu! bossu ! bossu ! » Et ils
riaient. Ils mentent donc ceux qui disent
que l'or est le roi du monde !

— Il fallait le montrer, ton or ! s'écria
Navailles.

Gonzague était tout pensif.

— Je le montrai, reprit Esope II, dit
Jonas; les mains se tendirent, non point
pour serrer les miennes, mais pour
fouiller dans mes poches. Je voulais
amener chez moi des amis, maîtresses, je
n'y attirai que des voleurs. Vous sou-
riez encore, moi, je pleurai, je pleurai
des larmes sanglantes. Mais je ne pleurai
qu'une nuit. L'amitié, l'amour, extrava-
gances ! A moi le plaisir, à moi tout: ce
qui, du moins, se vend à toutle monde I.. .

— L'ami, interrompit Gonzague avec
froideur et fierté, saurai-je enfin ce que
vous voulez de moi ?

--J'y: arrive, monseigneur, répliqua
le bossu, qui changea encore une foisçdé.
ton. Je sortis de nouveau de ma retraite,
timide .encore, mais ardent. La passion
de jouir s'allumait en moi ; je devenais
philosophe. J'allai, j'errai, je me misa
la pisté, -flairant le vent des carrefours,
pour deviner d'où soufflait la volupté in-
connue...

— Eh bien ? fit Gonzague.
— Prince, répondit le bossu en s'in-

clinant, le vent venait de chez vous.

IV

Gascon et Normand

Ceci fut dit d'un ton allègre et gai. Ce
diable de bossu semblait avoir le privi-
lège de régler le diapason de l'humeur
générale. Les roués qui entouraient Gon-
zague, et Gonzague lui-même, tout à
l'heure si sérieux, se prirent incontinent
à rire.

— Ah ! ah ! fit le prince, le vent souf-
flait de chez nous 1

— Oui, monseigneur. J'accourus. Dès
le seuil, j'ai senti que j'étais au bon en-
droit. Je ne sais quel parfum a saisi
mon cerveau, sans doute le parfum du
noble et opulent plaisir. Je me suis ar-
rêté pour savourer cela. Cela enivre,
monseigneur ; j'aime cela.

— Il n'est pas dégoûté, le sieur Esope !
s'écria Navailles.

— Quel connaisseur ! fit Oriol.
Le bossu le regarda en face.
— Vous qui portez des fardeaux la*

nuit, dit-il à voix basse, vous comprend
drez qu'on est capable de tout pôtir IaJ_
tisfaire un désir.

Oriolpâlit. Montaubert s'écria :
„ ^j Qae yeut-il dire ?

—-.Expliquezrvous, l'ami! ordonna
Gonzague. .rraooJioii

— Monseigneur, répliqua le bossu'
bonnement, l'explication . .ne sera pas' :

longue. Vous savez que j'ai. eu l'honneur
de quitter, le Palkis-I^oysl hier en même.
•temps que vous. J'ai vu deux gen-
tilshommes attelés à une. civière; ce
n'est pas la coutume ; j'ai pensé qu'ils -
étaient bien, payés pour cela. -

, _—,Et sait-il?... commença Oriol èTotuv;
aiment.

il .

—- Ce qu'il y avait dans la litière ? in-
terrompit le bossu; assurément. Il y
avait un vieux seigneur ivre à qui j'ai
prêté plus tard le secours de mon bras
pour regagner son hôtel.

Gonzague baissa les yeux et changea
de couleur. Une expression de stupeur
profonde se répandit sur tous les vi-
sages.

— Et savez-vous aussi ce qu'est de-
venu M. de Lagardère ? demanda Gon-
zague à voix basse.

— Eh ! eh ! Gauthier Gendry a bonne
lame et bonne poigne, répondit le bossu ;
j'étais tout près de lui quand il a frappé,
le coup était bien donné, j'y engage ma
parole. Ceux que vous avez envoyés à la
découverte vous apprendront le reste.

— Ils tardent bien !
— Il faut le temps. Maître Cocardasse

et frère Passepoil...
— Vous les connaissez donc, interrom-

pit Gonzague abasourdi.
-— Monseigneur, je connais un peu

tout le mond&oÀ'_ mon ai ia„Jiorr \ &j
: _ — Palsambîeu ! l'ami, ,savez-vous'.que
je n'aime.pas-çeux qui connaissent tant
de monde ej tant de choses.?

.,— Cela peut être dangereux, monsei-
gneur, j'en conviens, repartit paisible-
ment le bossu; maïs' cela 'peut 'servir
aussi. Soyons' juste! Si' je' n'avais pas

i connu M.dè LâgardërëftM Joihi liai j QJ
y J-^ Dudiable si je.;me. servirais de cet
homBie-lià lïmiîrm-urasMavaines derrière..
/Gonzagu&OTSfflàK) M tnoq loibi au j .h

: Il croyait n'avoir point été entendu ;
mais, le bossu répondit : : £

, — .Vous auriez tort,, . •_ ;|
Tout le monde, du reste,' partageait

Tôpinion de Nàvdiîiésv a? ;;
aed ofi.iJ6moH-3m_3 eh 8ir_m &l M |'_îj

Gonzague hésitait. Le bossu poursui-
vit, comme s'il eût voulu jouer avec son
irrésolution :

— Si l'on ne m'eût point interrompu,
j'allais répondre d'avance à vos soup-
çons. Quand je m'arrêtai au seuil de
votre maison, monseigneur, j'hésitais.
moi aussi, je m'interrogeais, je doutais.
C'était là le paradis, le paradis que je
voulais, non point celui de l'Eglise, mais
celui de Mahomet ; toutes les délices
réunies : les belles femmes et le bon vin,
les nymphes auréolées de fleurs, le nec-
tar couronné de mousse. Et ai s-je prêt à
tout faire, tout, pour mériter l'entrée de
cet Eden voluptueux, pour abriter mon
néant sous le pan de votre manteau dé
prince? Avant d'entrer, je me suis de-
mandé cela, et je suis entré, monsei-
gneur.

— Parce que tu te sentais prêt à tout ?
interrompit Gonzague.

— Atout! répondit le bossu. .résolu-
ment, a'iiroa img a^no.. li

. — Vive, Dieu ! quel furieux appétit jle.j
.plaisirs. et,de.nçbièsse I " «h f K

— Voici"quarante ans que je rûve,
mes désirs couvent sous des- cheveux
gris:' nU -S-Hiâni-wI lannoiiasinoa- xv,

— Ecoute,' dit te prince,''- la^iïebfcsiseï
peut s'acheter;, 'demande;- QtA(A&\or s

— Je ne veux point de la noblesse qui,
!èa_a«hf_|v0o aitellird emêïzuob «If

-Demande A Sfmi§qmêëW^ W'

— Un nom pèse-t-il autant^'-ë'ëela r '
fit-il:.,B-5 89a cas§rt„_>i_I 9É loom.À \

Puis il 'reprit-: d'un; âoeeni^rjtetï feé-
-rieu_d§/;m &l artp BTOIB tes'D ...noi) _,

aie 6ÎTO3 S!iq_a_ri enp I_qioia 

—~^=™3

— Un nom, une bosse, deux faM
qui n'écrasent que les pauvres d'« tt*
Je suis un trop petit persor___M £nt|
être compare à un financier d'imr,L.p°111'
comme M. Oriol. Si son nom l>- nce
tant pis pour lui ; ma bosse ne mT'^
pas. uie 8êne

« Le maréchal de Luxembmi™
bossu! l'ennemi a-t-il vu son dn '^
bataille de Nerwinde? Le héros d a la
médias napolitaines, l'homme inL^r
ble a qui personne ne résite, PQWJH*
est bossu par derrière et par filella.
Tyrlee était boiteux et bossuf_$&*<
boiteux était Vulcain, le fûrgeroTI ,et
foudre ; Esope dont vous me dorm,t a
nom glorieux, avait sa bosse, caii -. •
la sagesse. La bosse du géant \.L\ ? a.t
le monde. Sans placer la miellé
même niveau que toutes ces il 1V U
bosses, je dis qu'elle vaut, au conl ?8
jour, cinquante- mille écus de rente ri
grais,je. sans elle? J'y liens. Elle Z

^;^}fty#(%im nfé^'espnt dedans
.. l.ami, dit Gouzaguo,; te 4e ' _rorn_i« 
tu seras genulïioliurfe.

 P
 °

mets
 <&*

— Grand inercî.ifionselvWiir.^ n
cela? . ' ,^°-"

8nF
- Qu^d

>..— PcMeJ.m'fQii-, il^t.pr^sél

. •-„ -c' in . v:'t
l1' -J-i'hqu.a. le bokn

jo suis pressé. MMase'h'Penv *v '
^moi : voua vènimiè»\n&m*i<to?iV*'
Wateuvtdncerti^ gratuits iX

— Tout dé'stti'fe, se récria le priIlrp .
mais' c'est impossible! , ' ;. e >
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S •/• Frs_C*i<" Il il
Ao porteur.... »9 M

Am«tisabk5... •• -•
«1/91888 105 M
RaSai 5 0/0.... 91 ^
Espagne * 0/Oes. 65. 40
So_grie*0/0... 91 '0
-niriche 4 0/0 ÏS 96 35
Staea0/0 6_..

— 4 0/0 67
— 5 0/0 79
„_ 4 0/0 80
~ t 0/0 80

0. 6. Ottora. s. D. 20 60
Dette tot- OB- • g] ?"

— Oliliga-pnv. 91 70
Portugais 3 0/0.. •• ••
~-4 i/2 0/OigSis ... ..
gK^dit foncier •  »
Prédis mohilisr

_rfiaii -yoacais.. ici ™
Mobilier Espagnol 83 75
B. Pays hongrois. .....
Banq. Esc. Pari*
Banque ottoiiane. 581 tl
Banque P.-Autric. 473 75
Société lyonnaise
Paris-Lyoa-aîédit.
Àndalons • ••
Chemins Antrieb... 660 . .
Cacérès-Portuga!.. ...
Lombard-Vénitien. 223 75
„4ri_iona~. • • • • • 650 ..
Nord itJ l'Espagne 173 75
Portugais • • - •
Saragosse ... 213 75
Canal de Sues.... 2795 ..

Paris fonda* •
Canal interoc.,., .. •
Société f. basa... 327 50

esBï.iSAi'ieDM®
ï_S«_s suyen— ")2 ••
V. de Parts 1860

_ 1865
™ t889
— ttï.

1875
— 187S

Î886
V. 48_f_-ei_SÎ7. -•- ••
Fonc. 1877 3 tf/0 388 Z>
Com. 1879 3 0/t» 472 ..
J'onc. 1879 3 0/0 471 ..
Coin. 1880 3 0/0 467 ..
fonc. 1883 3 0/0 4_3 ..
_- 1885 3 0/0 466 . .

Sr&iliens4 0/0
{Sosdiss S.-Est... 460 ..

— noRï .-
f _fi»-LYS_-A'éd . . i68 75

__ 186S.. 463 ..

Lyon-Founièra...
Ouest- Lyonnais.. :
S. fonc. iyonn... 400 75
Andalons 8 0/0
Aatriche-Hongr.l» 410 ..
Beira-Alta 3 0/0
Caeérôs-Portng... 147 ..
Lombard ascifia.. 312 7o

_ non?. . . 307 50
Noro-d-spagne. 5 347 £0
Portugais 3 0/0.. 122 ..
- 4 0/0

Gaz de Lyon 915 ..
Forges do i'Horme ... • •
Creasot
Miaes de la Loire. 135 ..
Montrambert 933 25
S__t-B_e__e.... 263 ..
Crois-Rousse. ...! ... .,
0.-Trî_w»„Lw_" ... ..

En vente chez les principaux libraires et
â l'AGENGE FOURNIES, 14, rue Confort,
Lyon, l'Annuaire général _u Commerce
d» Lyon et du département du Rhône
indicateur FOURNIES)^ plus importa^
iSt annuaires do province, plus ae ^,ouy

BMÔ^piM de 100,000 adresse*.
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OÉPÊGHB -OUVEliNEMENTALK

4B COUS5 D_ -.OTORS
, •__<--- ». SàATJSSS BAISSE

mxsnmi HKS , AWOURB.

SO/o 99 20 99 85 . . 65 ~ÎTT
3 0/o SOUTean. . 99 20 100.. .. 80 .. ..
S 0/o -non. sx.. 99 40 100 .. .. 60 .. ..
4 Î.'S 1S83-... iOS 45 1C6 .. .. 55 .. ..

nSLË-RAPHIB! PKÏY-ÉK

PREKF-S I DBRNiER
_.3TÏJB- f&i_SÏî&S «50URS j -COURS
B'HI_S d _ejQ3f «'Uni ) é's.n}osrà'i.

WW 3 0/oFranotù»..~ M~W~ 9_ 92
99 47 3 O/o Bomeau.... 99 55 99 82

105 45 4./2Fr. (133S).. 105 10 1C6 ..
91 60 5 O/o Italie...... 91 90 91 32
65 40 4 O/o Sscsgn. esl. 65 30 66 20
95 .. Hongrois 4 O/o... •. >• i ••
25 20 f Portag_is... 24 50 25 02
69 92 Kusse Orient.... t9 70 69 80
97 .. Dette Egypt. unif.. 97 25 .95 ..

4120 ,. Banque de France. 410S ., 4130 ....
1115 .. Crédit Foncier 1125.. -11S6 .,,

182,. Banq. d'esc. Paris. 182.. 183..
780.. Créait Lyonsais... 783..

 :
 185 ..

Î93 . Banqae Ottomane. 598 ., 583 ..
465 . . Banque Aatrieh ... 472 . . 478 . .

82 , . Mobilier Espagnol . 85 . . dO . .
18 ., Panama 18 .. ....

,30.. Paris-Lyos-Méd... ItOO .. 1505..
652 .. Aajrjchiou-s 666 .. 667 ..
... .. Lombaiis 220 .. 221 ..
Si? ..' Saragosss 21 i .. 217 ..
172 ,': -Kord Espagne 16" .. 177 ..
648 »> IVléi-idionaus 652 .. 652 ..

 _?88 . . - SwSî". -793 .. Î800 ..
96 3/4 Consolidé i S6 7/8 91 .'.

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Bu 9 Juin 1892

&crwm
Ï_UML 361 S5
Alpines....... . . 150 ..
___rsis.....
La-ioira...
n-ta-E-B-Q-wa
05i_nip»_"<3r

" Oî>«-v!GATÎ4>»"*'S

N.-ïï. iïoiigïûis. b'ii 
Fui-stcmiïerg.... Si^ 50
Pottondorr 453 ..
LC'ts Turcs. . . . , . . . .

C_uu_<m, .:.... ... -..
Silo ........ ... ,-

-

APRÈS BOURSE
Du" 10" Juin

3 0/0 français . . 4f9 92
— d/®...... .. ..
— d/50

Italien 92 32
Extérieure...... 66 18
Hongrois....... 95 12
Busse îpi.....

— co_sûli_é . .. ..
Orient......... 68 60
Portugais....... 24 93
Turc 20 62
Egypte unifiée.. 491 25

— privilêg. 466 25
Banpe Ottom.. 597 50

[Douanes 470 ..
Rio Tintb :.....-. 431 25
ïfcuraîs. ....... . 130 ..
Alpines-.-.. 146 37
De Béer*»....., 363 75
Tabacs,., 380 ..
Panama .. ..
Ghèoues tiondîâ 21 ./.

- ,*-w.'.;
— s/Bar...' ... .,
— Pétersb.. ... ..
— Vienne.. ... ..
— V Amst... ••...

3 O/o franc, n.. 100 15

- - - -

Paris, 10-Juia (*h. soir) ,

HUILES DE COLZA

-Courant »... 55 50
Juillst.. 55 50
Juillet-Août .55 75
4 derniers 57 . .

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Courant 45 25
Juillet 45 75
Juillet-Août 45 75
4 derniers 47 . . '

Tendance

SPIRïf UEUX 90» l'a.

Courant 49 £0
Juillet 49 ..
Juillet-Août 48 50
4 dei-niéra' 43 %

Tendance soutenue.

SUCRES Blaaos n» 3

Courant 38 80 |
Juillet g9 10
Juillot-Âotït..;.. 3Û 10
4 d'octobre ...,, 37 §5

Tendance faible.

*_ _*CRE_ Roux Sa» .
Di*pon. de, 38 .. à 38 25- '

Tendance soutenue.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 102 .. à 10250

FARINES 12 marques
Courant 51 50
Juillet 5i 90
Juillet-Août 55 25
4 derniers 55 80

Tendance soutenue.

BLÉS (100 kil.)
Gourant 24 25
Juillet _4 50
Juillet-Août 24 75
4 derniers.. 25 10

Tendance calme.

AVOINE- (100 kil)
Courant 15 60
Juillet. 15 80
Juillet-Août 16 10
4 derniers .. 16 80

Tendance fai.le.

Marque Corbeil. 57 ..

G-SiDITIGN DES SOIES û_ LYON
Du 10 Jum 1892

".I g ,| f|| g -g 1.1 I 11 _
•-_r- &«B.*|i*-l»#»i|.** °-

i  ,.'J ^IMI -, . - _^_ -!^_;' __ _^ _^ i ^_ ; ; V£

35JOxgans. 14 » 1 3,1 ,3 », i 2 10 » T.n
32 Trames. 3 » » 3 ', ï » » ' 8 2 13 1 2343
68jGrèges. 10 »' 4(3 6 1- >- 8 12 li i T t .5
4|Diverses »' » i » * ..»»'» »••* »
8iBobine« » » » « »--.':»: » * » - » >
»j_ai_e.. r .» » s s J> » » » -». p t

170' : lîTi-» 5 19] 9 4 s 17116 37 il 12240'

BALLOTS P2SÉS '

_ lOrganj..j.ii. n ,1 s 5 5° >. 1 »| I S£2
4 Tramas. » » » '» » »> » » 4 » i ISO'

102'Grêg'ës. "1 )ï » 1 » » » Î8 26 "4v i Ï65Ô
.» [Diverses- »| t s » s »|» » » f. s »

-ijilar..:-.. .-j ». i t.» » » 28 27 ..t-L» ^9_7".'
, -—imur-gaïa.Brraa soi 8t..i,jji

Ballois conditionnés depuis iè î»' du mois. 1203
BSIIQÎS pesés depuis le 1 r du" mois. ...... . i 8 f5

- .-8 ''. ' ''- - v - „
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ltARCH| BE LÂÏILLETÎl
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Veaux. — Amenés, 1025; vendus," 774; poids
moyen, 81 : 1" qualité, 194; 2« qualité, 180;
8' qualité, 166. — Prix extrêmes, de 120 -i 210

____^,B^âgigBgBjïEWij_mâJirr'1 TiiïTir Tra_i-a___B,

MARCHÉ AUX BESTSAUX
| liii

A. LYQIÎ-YAISJ!. — 1Q Juin 189% Y.U

— (ro'o-b oi £ ;

Bteufs. —» Amenés, 950l; vendus, 612 ; renvoi
61. —Prix payés : de 100. à 160 fr. les 100 kflos,..
4ro»i3 d'octroi non eoitipria, .

Veaux. — Amenés 11,9,. tous vendus de 81 à
106 franc3 les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

^^^^^M^^^^^œ^œG«i$i_sj_^_p_B_aai^to2__

_______ _.9___- 3lnioim9 ! «oi

- IMSÏ_)i»A.l';_«HMfe QoiBt

Prçniier arrMdiûaniént. — ''r?eant. sl '
iiuslfi: flluoi ri9 Jfistiil I

Deuxième arrondissement, T- Eugène Ooiihrit,
, Bans, ruo do. la '.Préfecture, f. 4 h. — I,..,uisQ
-Henry, 6 ans". ("Chàtdté). î. 5'fi. — -Benoîte fayote,
sans profession,.'65-aris, a'I'ïfûtel Dieu, f. .6 ii _,-
— François, sans profession, 56 ans, portos i|e .
Lbyasse/'f. 6 K/'sl-uoqàb anrsq onri^ B 1 "J

Troisième arrondissement. —Épouse Ûliamo-,'
rait, née Lacaso, sans. profession, 22 'ans, «rincle
rue de la (Suillolicre, 122'; f-'T» h. s.' -^ ^ufiSisTe
Vuillermoz, .sans preféssioh;'T(i ans, rffSïgohe-

.de--fîerf,- 29, f. 4; to, ;— -:Lémr Ga?ncpain, H- îtiois,
rue^ de la Lône, 37, f. midi. — «Salir-iriT Esn(ido,
taïUeur, M ans, co,urs..de la Lilnjit/;. S > i, 8 h. —
Claude Devillo, gai'de-chaniv.'tr.,.., 55 ,ans„ route
de Vienne, SOS. f. 2 h. - Ileué 'Frémonf, serra-
lier, 34; rue Sairit-.rich'OÏ, 18, f. 10 h
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Quatrième ayro-idissemenl. — Claude; Gni-

, ' „.'-' , .^tJfiOfl 9J[
' (hnqutè/ne arrondis s mï'AkvhA fesepti Bui 'OBJ i,
i ans, nwntea Saint-Barthétemy, y,'., i. 6 h. m.

Sixième arrondi s s'eftèèû& arf^au$e«£'Bordat
5 mois, cours Làfayetto, 113; f. A %. — François
Prez, 5 ans 1/2, coui-s Vitton-, '8, f. G he»iio
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A FAÇON
; Chapeaux et Capotes, bonnets et
coiffures, deuil, etc., Parures y-Soirées,
en fantaisies en tc-iignens-ûs, Broderies
et i apissenes. — Prix réduits.

Rue do la République," 81,. au fond de la
1" cour, i. trancha, »n 4n">.
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